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I N T R O D U C T I O N 

Le 10 février 1763, le traité de Versailles 
cédait te Canada i) l'Angleterre, et le drapeau 
français retraversait les mers sous la garde 
dis braves qui l'avaient si noblement défendu, 
et qui, abandonnés, décimés, écrasés par le 
nombre, n'avaient pas voulu quitter le sol 
qu'ils avaient illustré par tant de luttes glo­
rieuses, sans y laisser au moins le souvenir 
d'une dernière victoire. 

Un pavillon jusqu'alors abhorré flotta sur 
le Cap aux Diamants, Deux sticks de décou­
vertes, de travaux et de combats héroïques, 
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devenaient inutiles. Tout semblait perdu, fors 
/'honneur ! 

Qui aurait pu prévoir alors que le petit 
groupe de malheureux qui ne purent regagner 
la France à la suite du chevalier de Lévis, 

Jornieraient, un siècle plus tard, deux millions 
d'âmes disséminées sur tout le continent amé­
ricain, unies ensemble par deux liens sacrés, 
la même foi et la même langue ? 

Ce miracle s'est opéré pourtant. En dépit 
de tout, le Canada est resté français, et les 
Canadiens sont aujourd'hui un peuple distinct, 
homogène, ayant sa religion, ses lois, ses uni­
versités, sa littérature—et, grâce aux libertés 
.constitutionnelles que lui garantit la Grandc-
Bretagtie—pouvant, autant que qui que ce 
soit au monde, se vanter d'être son propre 
maître. 

La race française a donc une vitalité excep­
tionnelle, puisque la conquête, l'isolement et 
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même la persécution n'ont pu ni paralyser la 
croissance numérique ni entraver le développe­
ment prodigieux de cette poignée de colons ainsi 
violemment séparés de leur mère-patrie ! 

Que les Canadiens soient restés catholiques, 
cela peut surprendre F historien ; mais ils 
auraient pu renoncer à leur idiome sans perdre 
la foi de leurs pires : l'exemple de l'Irlande 
est là pour le prouver. Pourquoi donc ont-ils 
si énergiqiiemtnt et si fidèlement conservé la 
langue française 1 

Cette question demanderait des développe­
ments qui ne tiendraient pas dans le cadre 
dune Introduction. Mais il me semble qu'à 
part le fait que, par la prédication évangêlique, 
la langue française est toujours demeurée 
identifiée, pour ainsi dire, avec la religion, une 
des causes principales de sa conservation se 
trouve dans son originalité même et dans le 
cachet particulier que lui donne la civilisa-
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tion qu'elle représente. Voilà où je vois le 
secret de sa préservation, en même temps que 
celui de son influence sur le monde américain. 

Du Nouvcau-Brunswick à la Louisiane, il 
y a des descendants de Français qui citent 
Racine à côté de Pope, Victor Hugo à côté de 
Sltakespeare. De ce mélange de deux civilisa­
tions souvent rivales et toujours distinctes, il 
ne peut manquer de sortir un clément puissant, 
un peuple qui aura son caractère propre, lequel 
sera la résultante nécessaire de toutes les forces 
que les divers groupes nationaux de l'âge 
présent auront su mettre en jeu. 

Cette tlièse de l'influence de la langue fran­
çaise en Amérique a reçu une sanction officielle 
de la part de lord Dufferin, dans sa réponse 
à F adresse que lui présenta l'Assemblée Légis­
lative au moment où il quittait le pays, et 
tout récemment, au banquet de la Saint-Jean-
Baptiste, delà part de son successeur à Rideau-
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Hall, le marquis de Lorne. Toits les deux ont 
exprimé cette pensée que, loin d'essayer à /aire 
disparaître le français, l'autorité anglaise de­
vrait au contraire en favoriser la diffusion, 
comme un moyeu sûr de faire profiter les popu­
lations du Dominion des grandes idées que la 
France représente dans le monde, et de donner 
à la nationalité qui est en voie de formation 
sur cette partie du continent une originalité 
véritable et féconde. 

A nous, Canadiens français, de profiter des 
larges libertés que nous donne la constitution 
anglaise, pour imprimer le plus fortement 
possible le sceau de la France sur ce peuple 
nouveau. 

Or le moyen le plus efficace d'y arriver, c'est 
de conserver notre belle langue avec un soin 
jaloux. Mais conservons-la intacte, et pour 
célatil'faut l'étudier. La langue française est 
la plus belle des langues modernes, mais pétri-
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être aussi la plus difficile. 77 ne suffit pas de 
connaître les règles des participes sur le bout du 
doigt pour savoir le français ; et quand on est 
parvenu à l'apprendre, ce n'est pas encore tout : 
il faudrait le bien parler. Et sur ce point 
une réforme ne serait peut-être pas déplacée 
dans nos collèges et nos pensionnats de jeunes 
filles. Les icitte, les bin, les itout, les pantotite 
-—pour citer quelques-uns des barbarismes po­
pulaires qui s'introduisent dans la conversa­
tion de nos classes réputées instruites—devraient 
être sévèrement proscrits de nos maisons d'édu­
cation, au même titre que les anglicismes. 
Malheureusement on n'y fait que très peu 
d'attention ; et il en résulte que même ceux 
qui écrivent passablement leur langue, la parle 
quelquefois d'une fafon atroce. 

« La langue française, c'est un diamant 
« d'un prix inestimable ; c'est une œuvre d'art 
« travaillée par les siècles, d'une beauté à nulle 
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« autre pareille. Tout le monde l'admire, elle 
« charme tout le monde, bien quelle ne livre 
« ses secrets qu'à un petit nombre; il faut être 
« amoureux d'elle, l'aimer beaucoup, lui faire 
« longtemps la cour, et elle ne se donne qu'à 
<i celui qui sait la vaincre par un labeur 
« persévérant et mie longue constance. Mais 
« quels trésors elle révèle à ses favoris / Sa 
« délicatesse exquise ravit l'intelligence ; elle 
» est tout amour et tout gaieté, pleine de noblesse 
« et d'entliousiasme, accessible aux sciences 
« comme à la fantaisie, à toutes les hautes 
«pensées comme à tous les sentiments dignes ; 
it elle comprend votre cœur, et seconde votre 
« esprit. Si vous la possédez, rien ne vous 
« décidera jamais à y renoncer. Vous la 
« garderez comme votre meilleur bien. 1 » 

T'Pourquoi nous sommes Français, parOsCAR DUNK. 
Montréal, 1870. -. 
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Cest en rgfo que M. Dunn écrivait ces 
belles lignes. Il veut sans doute eu prouver 
la sincérité en publiant aujourd'hui ce Glos­
saire, œuvre unique ches nous. On ne peut que 
l'en féliciter, car il a voulu contribuer à polir 
un « diamant » dont le prix est, dans toute 
Vacception du mot, « inestimable. » 

Louis-H. FRÉCHETTE. 

Montréal, î" décembre 1S80. 
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11 est b ien étonnant que dans un pays, 

non pas seulement séparé, mais oublié de 

la F rance depuis plus d 'un siècle, la langue 

française soit restée la langue du peuple ; 

il serait plus étonnant encore que, dans 

notre isolement , et subissant le contact jour­

nalier d e la population anglaise, nous eus­

sions échappé au barbarisme. Au Canada, 

l ' industr ie , le commerce , les métiers sont , 

•efi g rande partie du moins , dirigés par des 

"hommes qu i ne connaissent pas . le fran­

çais ; et pour tant , il faut se comprendre d e 
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négociants à commis, de patrons à ouvriers. 
Etant données ces conditions sociales, on 
peut admettre à priori que le franç.iis cana­
dien est entaché d'anglicisme. Mais enten­
dons-nous sur ce point. Plusieurs écrivains 
ont parlé du patois canadien. Or, il n'y a 
pas de patois chez nous; nous parlons le 
français, et nous le parlons mieux, aux into­
nations près, que Paris, qui a son argot, 
mieux que la province, qui a ses patois. 
Ce qui nous manque, c'est l'articulation, 
l'accentuation nette, la conduite de la voix, 
la manière de dire, qui donnent à la langue 
française, ce charme qui nous e'blouit quand 
elle est parlée par uii « français de France. » 
On dirait que nous avons peur d'être expres­
sifs, et voilà la plus déplorable anglicisation 
que nous ayons subie., Quant à nos angli­
cismes véritables, on en .exagère le, jtombre,; 
on met au compte de l'anglais. bien des . 
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mots, bien des locutions qui nous sont 
venus directement de Bretagne et de Nor­
mandie, ou qui appartiennent au vieux lan­
gage. Citons comme exemple le mot Acer-
tainer. Il appelle le sourire sur nos lèvres, 
nous le prenons pour une francisation de 
l'anglais To ascertam; mais, de fait, c'est le' 
contraire qui est la vérité. François I", dans 
une lettre au parlement cle Paris, datée du 
9 avril 1526,' disait : «Et parce que nous 
sommes duement accrten'cs que, etc. » "Le 
mot, du reste, est encore usité en Nor­
mandie. 

Entendons-nous aussi sur un autre point. 
Lorsque j e dis que nous parlons mieux que 
Paris, je veux parler du peuple au Canada 
comparé avec celui de la capitale française. 
S'il s'agissait de la classe instruite, des let­
trés',1 je soutiendrais une opinion toute «m> 
traire ; car, chose singulière, dans ce pays, 
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ceux qui ont fait un cours d'études classi­
que et ceux qui n'ont pas dépassé l'école 
primaire parlent, à quelques nuances près, le 
même langage. Or, ce langage chez ces 
derniers est fort distingué, de beaucoup 
supérieur à celui de la classe sociale corres­
pondante en France ; mais chez les pre­
miers, le même langage est, bien entendu, 
vulgaire. C'est ce qui frappe l'étranger et ce 
qui nous vaut des critiques dont nous nous 
offensons. 

Le but que je me propose en publiant ce 
glossaire est donc de montrer la vraie nature 
des fautes que nous commettons, et d'en al­
léger d'autant notre langage, s'il est possible. 

J'ai certainement fait des omissions, j 'ai 
dû commettre plus d'une erreur; mais, avec 
le temps, et la critique aidant, je comblerai 
les unes et .je réparerai les-autres. Je serai 
l'obligé de quiconque m'adressera ses obserr 
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vations à ce sujet, soit par lettre, soit par la 
voie des journaux. 
..y. Te l qu'il est, ce glossaire, contenant un 
relevé de plus de 1750 mots, peut servir de 
base à une œuvre très complète. Il com­
prend, sauf erreurs et omissions : i»-Les 
mots du crû canadien, les locutions bonnes 
et mauvaises qui nous sont propres ; 2<> les 
mots que nous employons habituellement et 
qui se retrouvent dans le patois de quelque 
province de France ; 3 0 les anglicismes et 
les expressions vicieuses ; 4" l'indication de 
plusieurs fautes de prononciation qui con­
stituent l'accent canadien ; 5 0 bon nombre 
de mots très français dont l'usage a été con­
damné par quelques-uns de nos publicistes. 

Il n'est guère question de technologie 
dans ce travail; je n'ai étudié que notre 
langue ordinaire et commune. Les mots 
techniques des professions et des métiers 

3 
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demanderaient tin dictionnaire spécial, et 
je crois qu'un des traducteurs officiels de 
l'Assemblée poursuit, depuis plusieurs années 
déjà, une œuvre de ce genre. 

i. On se demande tout d'abord s'il se 
peut qu'une locution canadienne, non sanc­
tionnée par l'Académie, soit bonne. Je tiens 
pour l'affirmative. 

Supposons que j'amène un dés quarante 
immortels dans la cabane d'une sucrerie, 
que je fasse de la tire en son honneur, et 
que je lui demande comment il appelle 
cette opération. Le dictionnaire auquel il 
a collaboré ne ltii donnera pas la réponse. 
Et cependant, il faut un mot pour dire la 
chose; mais la France, ignorant la chose, 
n'a pu nous fournir le mot : nous l'avons 
donc créé, c'était notre droit. 

Il en est de même de plusieurs autres 
mots que notre climat et nos conditions 
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spéciales de vie publique ou privée ont fait 
naître spontanément. Ainsi, nos hivers créent 
un genre d'existence que la langue française 
académique est impuissante à décrire ; c'est 
à la langue franco-canadienne que cela est 
naturellement dévolu. De fait, cette thèse 
semble reconnue par l'Académie elle-même, 
qui admet l'expression toute canadienne 
« ..Paire portage. » 

il. Nous employons un bon nombre de 
mots qui, rejetés par l'Académie, nous sont 
venus toutefois de France ; ils appartiennent 
à quelque patois. On trouvera clans ce glos­
saire le premier relevé qui en ait été fait. 

Au. Canada, l'on ne constatera point sans 
surprise cette ingérence des patois ; mais, 
réflexion faite, on se dira que ce glossaire est 
bien petit pour une province'française, et que, 
dans son ensemble, la langue académique, est 
vraiment la langue populaire chez nous. 
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E n France, on aimera sans doute à retrou­

ver au sein de nos populat ions ces vieilles 

locutions qui datent de Monta igne et de 

Rabelais, tous ces mots du pays normand, 

breton, picard, berrichon, qui ne sont pas 

.sanctionnés par l 'Académie, mais qui n'en 

s >nt pas moins de provenance française. 

Toutes ces expressions prouvent notre ori­

gine ; elles sont autant de certificats de 

nationalité. Aussi je me flatte qu'au point 

de vue ethnologique, ce travail aura un cer­

tain intérêt. 

D'ailleurs, j e nie rappelle un mot de 

Charles Nodier qui autorise mes recher­

ches : « Si les patois n'existaient plus, il fau­

drait créer une académie pour les retrouver. » 

m. l i e n est des anglicismes comme de 

tous les néologismes ; ils peuvent enrichir 

la langue bu l 'appauvrir, selon qu'ils sont 

faits à propos ou sans nécessité. Puis il y a 
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deux sortes d 'angl ic ismes, soit qu 'on e m ­

prunte à l 'anglais des tournures de phrase , 

o u qu 'on en adopte certains mots. Q u a n t 

aux tournures , elles sont , c e semble, t ou ­

jours condamnables et ne peuvent q u ' e n ­

lever à la l angue une part ie de sa dis t inct ion, 

de son originalité ; c 'est dans les m o t s 

seulement que nous pouvons trouver u n e 

augmenta t ion de richesse ; le secret cons i s t e 

h les b i en choisir. 

C e choix , nous l 'avons fait en plus d ' u n 

cas d 'une manière fort heureuse, et s o u v e n t 

avec plus de discrétion (pie les Français e u x -

mêmes. C e u x <pii ont assisté aux courses d e 

c h e v a u x en France et qui connaissent l e 

jargon d u sport en général admet tent s a n s 

peine l 'exact i tude de cet te assertion. P o u r 

ce qui est des tournures, la chose est diffé­

rente. C 'es t là que nous péchons mor te l l e ­

ment tous les jours, en paroles et en écri ts . 
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Et, disons-le, ce glossaire n 'est pas des­

t iné a nous corriger tout à fait sous ce 

•rapport. J 'ai plus de confiance dans la gram­

maire bien étudiée, dans les auteurs clas­

siques bien lus. 

m J 'ai parlé plus haut de l 'accentuation 

ne t t e qui nous manque . Il y a aussi cer taine 

«lanière de prononcer quelques lettres qu i 

d o n n e à notre langage un accent. E n matière 

de prononciation, accent et défaut sont 

synonymes, et l 'accent parisien, pour ê t re 

-plus répandu et mieux toléré que celui 

do Marseilles, n 'en est pas moins un défaut. 

Nous avons tous de l'accent. Nous disons : 

•» C'est une abominat ion ; Voilà un beau 

mitai/er. » Et nous prononçons le det]pi 

u v « : un son sifflant. Mais l'influence active 

-île nos maisons d'éducation a déjà com­

mencé à effacer cet accent et finira par 

nous en débarrasser, complètement. 
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v. Accoutumance, Quasiment sont des mots 
que l'Académie reconnaît. Ils ont été néan­
moins plusieurs fois dénoncés par des écri­
vains canadiens^ Il m'a paru utile de reven­
diquer, en même temps que pour plusieurs 
autres, leur droit de cité chez nous. Nous 
ne sommes pas tellement riches que noui 
puissions refuser la vieille monnaie marquée 
au bon coin. 

Il reste à nommer les principaux auteurs 
que j 'ai consultés. Ce sont, pour les patois : 

— L E GONIDEC, avec les additions de Villemarqué 

Dictionnaire Breton-Français. 
— J A U B E R T . Glossaire du Centre de la France, 2 vols 
— Du Bois, augmenté par Travers. Glossaire du Patoi, 

Normand. 
— R O Q U E F O R T . Glossaire de ta langue Romane, 3 vols 
— GRANDOAONÀGE. Dictionnaire étymologique de I, 

langue Wallonne. 
— G É N I N . Lexique comparé de la langue de Molière e 

des écrivains du xvn« siècle. 
— RAYNOUARt), Lexique Roman, 6 vols. 
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— L ' A B B É C O H B I . E T . Glossaire étymologique et compa­
ratif du Patois Picard. 

— L ' A B B É R O U S S E A U . Glossaire Poitevin, 
— T A R B É . Recherches sur l'histoire du langage et des 

patois de Champagne, 2 vols. 

Pour les mots purement canadiens : 
— H U B E R T L A R U E . Mélanges. 

•— C H A U V E A U . Charles Guérin. 
— G É R I N - L A J O I E . Jean Rivard, 2 vols. 
— Le. Répertoire National, 4 vols. 
— Les Soirées Canadiennes, 5 vols. 
— Foyer Canadien, 6 vols. 

Pour les anglicismes : 
— L ' A B B É T . M A G U I R E , V . G . Manuel des difficultés 

les plus communes de la langue française, suivi 
d'un Recueil de locutions vicieuses—Québec, 1841. 

— BuiÉS. Barbarismes canadiens. Articles dunsle Pays, 
en 1865. 

— T A K D I V E L . L'Anglicisme, voilà l'ennemi. 
— GlNGRAS. Manuel de locutions vicieuses. 
— L ' A B B É C A R O N . Petit vocabulaire à l'usage des Ca­

nadiens-français. 

Je dois aussi mentionner un manuscrit 
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que m'a transmis M. Odier, notaire à Sher­
brooke, et qui m'a été presque aussi utile que 
les ouvrages du même genre déjà publiés. 

Tous ces travaux ont grandement abrégé 
mes recherches, et l'on ne doit pas oublier 
que si le plus difficile est de définir les mots, 
le plus long est de les trouver ou de s'en 
souvenir. J'ai donc pris mon bien où je l'ai 
trouvé : c'est par ce procédé qu'on arrive 
à compléter un dictionnaire. Je rappellerai 
—si parva licet componere rnagnis—que la 
base des quatre volumes de Littré est une 
copie presque textuelle de l'Académie. 

Espérons que mon œuvre sera continuée, 
et que le jour viendra où, ne pouvant plus 
ignorer nos fautes de langage, nous cesse­
rons d'en commettre. . . .. 

O. D. 
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F R A N C O - C A N A D I E N 

A. El le . Nor. et Ctre. de la Fr. A va venir, pouf 

Kilt va venir. 

A b a t t r e 1 . — d e l'ouvrage. Faire beaucoup d'ouvrage* 

On dit mieu ï Abattre de la besogne. 

Abîmer. Fr . dans le sens de Gâter, endommager 

beaucoup. 

Abord. V . D'abord. 

Abonler. Arg. Venir, aboutir, en finir. 

Abrc. Pour Arbre, est du patois nor. Montaigne 

l'emploie souvent. 

Abrier. Vieux mot qui signifiait Mettre à l 'abri. 

Es t encore usité en Normandie et en Bretagne pour 

Couvrir, et Sfabritr pour Se mettre à couvert. Nous 
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l ' avons aussi conservé d a n s l ' accept ion d e Se couvrir, 

lorsqu'on est a u lit. 

A b u s e r . — q u e l q u ' u n , sig. le Tromper. E m p l o y é 

d a n s le sens d e Mal t ra i ter de pa ro le s , c 'est un a f f reux 

anglicisme, d o n t p e u d e personnes , il es t vra i , s e r e n d e n t 

coupables ' 

A c c e s s i o n " . Bossuet a y a n t écr i t Accession au 

trâne, on p a r d o n n e r a aux C a n a d i e n s d ' avo i r d i t s i s o u ­

vent Accession au pouvoir. P a r e spr i t d e conc i l i a t i on , 

ils diront d é s o r m a i s Avènement. 

A c c o s t e r . A b o r d e r q u e l q u ' u n . I l m ' a c c o s t a l o r s ­

que je n'y pensa i s p a s ( A c â d . ) . T r è s us i té chez n o u s . 

A c c o t e r * A p p u y e r de côté. O n s'appuie de t o u t e s 

sortes de m a n i è r e s ; on s'accole q u a n d o n s ' a p p u i e s u r 

l e côté ; on s'accoude q u a n d on s ' a p p u i e s u r l e c o u d e ; 

t& s'adosse q u a n d o n s 'appuie s u r lè d o s ( B é s c h e r e l l e ) . 

A c c o u t u m a n c e . Es t d a n s l a s e p t i è m e • et d e r ­

n iè re édit ion du Dic t . de l 'Acad. P r e n d r e , d o n n e r u n e 

mauvaise a c c o u t u m a n c e , 

. A c ç u t o i r e . P a s fr. Avaloire, p i è c e d u h a r n a i s 

d e s chevaux qu i leur descend d e r r i è r e les cuisses « t s u r 

laquelle ils s ' a p p u i e n t pour r e t en i r l a c h a r g e e t p o u r 

reculer , 

A c c r t a i n e r . V i e u x mot fr., d ' où v i en t . l ' ang l , Ti> 
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ascertain. Est encore usité en Normandie. Constater. 

E n v/al., Acertiner. — 

A c h i i l e r . Pop. Non fr. Syn. AaBâirer, Tanner, 

V. ces mots. 

A c o n n a î t r e . Nor,C°nnattre. Se faire aconnaître. 
A c t e . Dans le sens de / iM 'n 'est pas fr,, mais-né peut 

ê t re élagué de la langue officielle. "UActe de l'Amé­
rique Britannique du Nord " est notre constitution 
même. 

A c t e r . Faire des actes. Non fr. et ridicule dans 
le sens de Jouer un rôle. 

À e u l e r . Ctre.de la Fr. Pour Eculer, en parlant 
des chaussures. 

A d o n . Non fr. Bonne chance, hasard, accord for­
tui t de deux personnes pour penser, dire ou faire simul­
tanément la même chose. C'est notre substantif du 
verbe Adonner, 

A d o n n e r , S ' a d o n n e r . " Le vent adonne, ces 
deux caractères s'adonnent," se conviennent, sont des 
locutions excellentes ; mais on ne dit pas : Cette 'pièce 
de bois adonne bien sur l'autre, Je m'adonnais àpàfeer 
parla. Il faudrait S'ajuste bien, Je me trouvais à* 

A d r e s s e r . Adresser une assemblée est le p lus af» 
fceux, "barbarisme qu^on puisse imaginer. De l'angl, 

http://Ctre.de
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address a meeting. Nous écrivons généralement 
Adresser la parole à une assemblée, et même cette locu­
tion laisse à désirer, car Adresser la parole implique 
l'idée d'une conversation qui commence, et il ne peut 
être question de converser avec une assemblée. Parler•, 
prononcer un discours, haranguer, porter la parole 
sont bien préférables. 

Affecter . Remède qui affecte la poitrine (Acad.). 
On dit à la bourse : Cette guerre affecte l'emprunt Turc. 
Influencer est moins fort, mais plus académique. 

Afl îdavi t . Mot passé dans l'angl., non dans le fr.. 
Déposition, déclaration sous serment. 

Affiler. Sigr. Passer dans la filière, alligner, don­
ner le fil à un tranchant. V. Effiler. 

Affiqniaux. Pour Afftquets, parure, ajustements. 
V. Attifiaux. 

Affronter . Attaquer de front. Non fr. dans le sens 
de Rencontrer /ace à face. 

Affûts . Pop. Pas fr. dans le sens de Ruses. Tous 
vos affûts n'y feront rien. Dans l'Orléanais, on dit un 
Homme d'affût pour un Homme rusé, madré. 

Agoniser.—quelqu 'un d'injures. Nor. 

• A i d e r . Aider quelqu'un sig. lui Donner secours ou 

«ssistance au moyen d'une aumône, d'une recomman} 
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dation, etc. Aider à quelqu'un sig. Partager avec lui lè 
travail, en payant de sa personne. 

A i r . Cette femme a Pair bon ou bonne. Il y a là 
une difficulté qui embarrasse les grammairiens. Pour 
S'en tirer, il faut distinguer la personne de son air. Ainsi 
on dira " Cette femme a l'air dévoute," parce que c'est 
la femme, et non pas son air, qui paraît dévouée; e t 
" Cette femme a l'air méprisant," parce que c'est son 
air qui semble exprimer le mépris. 

A i r s . Pour Etres d'une maison, c. à. d. les diverses 
parties de la distribution d'une maison. 

A j o u t c m e n t . Non fr. Ajoutage, ou Addition. 

A l e n t i r . Rendre lent. Nous avons conservé ce 
•vieux mot. 1 1 Lorsqu'on est si vieux, on est bien aient!." 
Montaigne a dit : J'en trouve qui se mettent inconsidé­
rément et furieusement en lice, et s'a/entissent en la 
course. 

Aller.—pour. " Je suis allé pour vous voir " est une 
manière de parler incorrecte. Où êtcs-vous allé ? Il faut 
l'indiquer. Dites Je suis allé vous voir, ou bien y* suis 
.allé chez vous pour vous voir. Mais ne traduises jamais 
mo t à mot l'angl. / have been to seeyou. , 

A l l o n g e . " Mettre une allonge à une table," est 
fr. Nous disons par analogie "Construire une allonge 
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A une maison." Grand nombre de nos maisons de cam­
pagne ont une allongs qui sert de cuisine et de salle à 
manger aux gens de la ferme. 

Allutnf l l t* . Nous avons conservé, comme en Nor­
mandie, ce vieux mot que le dictionnaire a remplacé par 
Lame. 

A m a i t i . Pop. Nor- " Cela est bien amaiii," c. â. d. 
bien commode, d'un usage facile. Nous disons aussi 
" Un cheval amain," pour Vif et Houx â la fois. 

A m a l g a m a t i o n . Procédé par lequel on extrait, 
au moyen du mercure, l'or et l'arpent rie leur minerai. 
On ne dit pas Amalgamation, mais Fusion, réunion 
de deux institutions. 

A m a l g a m e r . Combiner le mercure avec un autw 
métal. Au fig. Unir des choses différentes. Evitez 
d'amalgamer la Cie. du Richelieu avec 1* Cie- du 8a-
guenay. 

A m a n d i e r . Pas fr. Avoir le dessus clans une 
discussion ou dans une violente querelle. 

A m a r r e r . T. de marine exclusivement. Dan» la 
région de Québec où tout le monde est un peu marin, on 
fait de ce mot un usage immodéré et parfois bien bi-
ttrrc. On va jusqu'à "Amarrer son cheval a^risla. 
etôture," et jusqu'à dire " J e finirai par amarrer," 
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pour Je finirai par réussir, par mettre les deux bouts 

ensemble. 

A m b i t i o n . Ne pas confondreavec Emula/fan, qui 
te dit toujours en bonne part. 

A m b r e . Pour Amble, certaine allure du cheval. 

A m e n d e m e n t . Proposer un amendement vaut 

mieux que Proposer comme- Proposer en amendement 
n'eut pa* fr. 

A m i c n b l o m c n t . Nor. Amiabtemtnt. 

A m f ini t ion. Nor. Munition. N'ous disons: Je 

ne puis aller â la dusse, je n'ai pas d'amuoitions- Pop» 

Ane l i l l e r . Rendre anglais- Kn Franceon dit An* 
g/ùiser, mot dont s'est servi Chateaubriand et que 
Uttrt» donne tomme néol. 

A n t i c i p e r . — l e s maux de l'avenir, sig. les Devancer, 
les souffrir par avance, et non pas les Prévoir. " On an­
ticipe la famine " n'est donc pas fr. " Anticiper les 
dc*irs " si(;. Aller au devant des désirs. 

Ail va 1er. Pour Avaler. 

A p o l o g i e . " Faire apologie," dans le sensde Faii» 
excuse, est un angl. 

A p p l i c a u t . Angl. Demandeur, pétitionnaire, 
toHiulttur, postulant. 
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A p p l i c a t i o n . " F a i r e appl ica t ion p o u r u n e p lace " 

est a n g l . Adresser u n e demande, u n e supplique, u n e 

requête, une pétition, u n e soumission, Soumissionner, 

V o y e ï ce que Molière e n t e n d p a r " f a i r e a p p l i c a t i o n : " 

Chien d'homme I oh ! que j e suis tenté d 'é t range sorte 
De faire sur ce mufle une application. 

A p p o i n t c m c n t . D e l ' a n g l . Appointment. " J ' a i 

u n appointement à m i d i , " p o u r J ' a i rendez-vous. C e 

mot ne s 'emploie q u ' a u p lur ie l et veu t d i re Salaire, 

traitement. 

A p p o i n t e r . " U n tel es t « / / « ' « / / s e c r é t a i r e , " p o u r 

Homme. De l 'angl . To appoint. Appointer s ig . D o n n e r 

d e s a p p o i n t e m e n t s , u n sa la i re . Il est p e u us i t é . 

A p p o i n t i r . No r . D i t e s Aiguiser u n c rayon , Faire 

la pointe d 'un p i q u e t , Tailler en pointe. 

' A p p r o p r i a t i o n . Ac t ion de s ' appropr ie r . N o n f r . 

d a n s le sens de Crédit voté p a r un p a r l e m e n t ou u n e 

Munic ipa l i té . 

A p p r o p r i e r . R e n d r e p rop re , convenab le . N o n fr. 

d a n s le sens S Affecter u n e s o m m e d ' a r g e n t à Un Objet 

spéc ia l . 

A p r è s . " E t r e a p r è s faire " se t r o u v e d a n s Mol ière , 

n jà is n ' e s t p lus a d m i s . O n d i t Etre à, o u En train de. 

" S e m e t t r e ap rès q u e l q u ' u n , " le t o u r m e n t e r , es t fr. 
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•' Attacher un objet après un autre " n'est pas fr. " Par 
après " pour Ensuite, est nor. et du Ctre. de la Fr. 
Que j'aye peine aussi d'en sortir par après (Molière), 

A r c o m p t e r . Ctre. de la Fr. Recompter, compter 
<le nouveau. 

A r ê c h e . Pop. pour Arête de poisson- En Nor. 
on dit Ha reçues. 

A r g e n t é . Pop. Pas fr. dans le sens de Pourvu 
d'argent, riche. 

A r g e n t s . Est masculin et ne s'emploie qu'au sin­
gulier. Deniers, somme d'argent. 

A r i a . Ctre- de la Fr. Embarras, tracasserie. Faire 
beaucoup à'aria pour peu de choses. Est donné par 
Bescherelle. 

A r r a n g e r . Est fr. dans le sens d 1Arranger quel­
qu'un, le maltraiter de paroles ou de coups, non dans 
celui d'Arranger un habit. Raccommoder. V. ce mot. 

A r r e g i i r d a b l e . Ctre. de la Fr. Remarquable, 
qui mérite d'être regardé. 

Arregai ' der . On n'arregarde pas à ces règles et 
scrupules (Brantôme). Le mot subsiste encore en Nor­
mandie et au Canada, parmi le peuple. 

Arridelles. Pop., pour Ridelles-
2 
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A r s e . Non fr. Place, espace. " Passez, il y a de 

Varse." 

A s s a u t . Dans l e sensde " coups et blessures," n'est 
pas fr. ; mais on ne peut le remplacer dans la langue du 
droit criminel anglais. Trad. de l 'angl. Assault. Le 
mot a le mérite d'être dans le dictionnaire, et nous ne 
faisons que lui donner une acception nouvelle. Voies 
de fait, au pluriel, est l'expression qui s'en rapproche 
le plus. 

A s s a v o i r . Vieux, remplacé par Savoir. Pop. 
Faire assavoir de ses nouvelles. Encore en usage en 
Picardie. " Le doubte qui troubloyt son entendement 
estoyt assavoir s'il debvoit plourer pour le dueil de sa 
femme ou rire pour la joye de son filz (Rabelais)." De 
ce mot on a créé par corruption la locution Faire à sa­
voir, qui s'est perpétuée en France : O n a fait à savoir 
que la vente aura lieu aujourd'hui. 

Assécher . O n dit Assécher un marais, les tra­
vaux d'une mine, ou encore Cette terre assiette, lorsque 
la mer en se retirant la laisse à découvert..Dans les autres 
cas, il faut employer Sécher. Sécher le linge, une 
plaie. 

A s s e s s e u r . Magistrat suppléant. Non fr. pour 
désigner celui qui fixe l'assiette d'un impôt, VEstima­
teur- De l'angl. Assessor. 
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A s s ï r e . " Passez vous assire, Assiseg-vous d o n c ' 
Transformation vraiment comique du verbe Asseoir, 
Dans le Ctre. de la Fr., on dit Assiler et Stfer : Assitei-
vous, sitez-vous donc là. 

A s s i s t a n c e . Non fr. dans le sens de Présence, 
" Le livre de présence, L a moyenne, la régularité de la 
présence des enfants à l 'école." 

A s s o c i é . Pop. Compagnon, ami. 

A s s u m e r . N'est usité que dans ces phrases: As­
sumer sur soi. Assumer sur sa tête une grande respon­
sabilité. Assumer la responsabilité d'une chose. Assu­
mer une dette est un anglicisme. On dira Se charger 
À'une dette. 

A s t c u r e . Pour A cette heure. On trouve cette 
curieuse épellation dans Amyo t et dans Montaigne. 

A t o u t b o u t de c h a m p . Locution fr., mais 

qui ne remplace pas toujours A chaque instant. 

A t o u t re s te . Non fr. Absolument, quand même, 

" Je ferai ce voyage à tout reste." 

Attelée. Nor. Temps que les chevaux de tirage 
restent attelés. Can. Pop. " Nous avons eu une bonne 
attelée," sig. Nous avons fait un travail fatigant. 

Atteler ,—<i une voiture, non pas sur. 
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A t t e n t i o n . Une chose peut attirer, éveiller l'at­

tention ; mais il faut dire J'appelle votre attention sur 

une telle chose. 

Atti f iaux. Ctre. de la Fr. Attifets, attifements. 

Att i sée . Le dictionnaire donne seulement Attise, 
s. /., bois que le brasseur met dans le fourneau. " U n e 
bonne attisée " est un mot bien formé qui existe dans 
quelques provinces en France ; conservons-le. 

Attraction. " Ce drame est la grande attraction 
du jour." Ang-1. Dites L a grande affaire, le grand 
succès du jour, L a pièce en vogue. 

A u b e l l e . Pas fr. Aubier, partie tendre et blan­
châtre qui est entre l'écorce et le corps des arbres. 

A u c u n . V . Tel,—En aucun te7tips, dans le sens 
de " E n quelque temps que ce soit," ou " s i jamais ," 
n'est pas fr. Aucun autre qui, pour Tout autre qui, 
n'est pas fr. 

A u d i e n c e , Assemblée de ceux à qui l'on donne 
audience (Acad.). Non fr. dans le sens S Auditoire. 

Aiiditer. Pas fr. Vérifier, apurer un compte. 

. Auditeur.—des comptes, est fr. C e fonctionnaire 

existait en France avant 1789. 

A u d i t i o n . " Audition de compte " est fr. Véri­
fication^ apurement. 
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A u t a n t c o m m e a u t a n t . En même quantité, 

l'as fr. dans le sens de Tant et plus. 

A u t h e n t i q u e r . Fr. Authentiquer un contrat. 

A v a n c é . On dit " Avancer une hypothèse," mais 
non " Je conteste vos avancés." Dites les faits avancés^. 
les allégations, assertions, propositions.—Avancé, s. m., 
veut dire Ordonnance du juge faisant passer un procès 
avant son tour de rôle. 

A v a n c e r . On fait avancer une voiture, on ne 
l'avance pas. 

A v e i n d r e . Fr., mais vieux. Tirer une chose hors • 
du lieu où elle se trouve. Le participe passé est Aveint, 
non Aveitidit. 

A v e n a n t . S'emploie pour Advenant. 

A v e u c . Avec. Ctre. de la Fr. Il emmena aveuke 
lui six vint chevaliers de bonne gent (Ville-Hardouin). 

A v i r o n . Est proprement une rame. Nous ' l ' em­
ployons toujours pour Pagaie, que nous écrivons, mais 
que nous ne disons pas. Chansons daviron, chants po­
pulaires dont le rhythme est cadencé sur les coups de 
l'aviron dans l'eau. 

A v i s e r . Dans le sens de Conseiller, n'est pas fr. 

A v i s e u r . De l'angl. Adviser. " Les aviseurs de 
Son Excellence," pur barbarisme. Conseiller. 
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A g i s s e . V i e u x mot, remplacé par Vis, s. f. 

A v o c a s s e r . Bescherelle en donne cette définition : 

" Exercer la profession d'avocat sans titre, sans talent, 

sans profit et sans gloire." Il ne faut donc pas l 'employer 

dans le sens de défendre une cause, appuyer une thèse. 

A v o i n e . " Faire manger de l 'avoine à quelqu'un." 

Pop. Courtiser sa blonde, lui présent, et paraître avoir 

J'avantage sur lui. V . Blonde. 



. Bab iche . En fr., Espèce de petite chienne, à longs 
poils. En canadien pop., Lanières de peau de mouton, 
de chevreuil, de caribou ou d'orignal, avec lesquelles on 
coud les souliers sans semelle faits à domicile. 

Bachel ier . Ne vient pas de l'angl. Bachelor, maïs 
bachelor vient de Bachelier, vieux rriot fr. dérivé de 
l'espagnol et qui sig. Jeune homme à marier. 

B a c o n . Mot nor. que les Anglais ont adopté. Porc 
salé. Du bas latin Baco, cochon. 

Bacnl . Nor. Traverse de bois pour attacher par 
derrière les chevaux attelés. Palonnier. 

Bâdrer. "Vous mebddrez, C'est bâtiront." Non 
fr. De l'angl. Bottier, prononcé avec l'accent fr. bddeur. 
Employez, selon le cas, Déranger, embarrasser, en­
nuyer, tourmente}-, gêner, incommoder, fatiguer, im-~ 
portùner. V. Achaler. 

BagOlllai'd. Nor. Bavard. 

B a i s s i è r e . Fr. Enfoncement qui, dans une terre 
labourée, retient l'eau de la pluie. 
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Balai . Ce que nous appelons " Petit-balai " pour 
les habits se nomme proprement Vergelte. 

Balan. Ctre. de laFr. Balancement : Le balan de 
la branche l'a fait tomber. Etre en balan, hésiter : Je 

. suis en balan si j'irai â la ville. 

Balancine . T. de marine. Non fr. dans le sens 
-de Balançoire, bascule, escarpolette. 

Balicrt Pour Balayer; faute de prononciation 
commune en Normandie et en Lorraine. 

B a l i s e . T. de marine. Espèce de bouée pour 
indiquer l'entrée d'un port ou les endroits dangereux. 
Nous appelons Balises de Petits arbres plantés dans la 
neige de chaque côté d'un chemin à travers champs ou 
sur la glace, et qui empêchent les voyageurs de s'égarer 
la nuit ou durant la tempête. Baliser un chemin. Nous 
ne pouvions adopter un meilleur mot. 

Baliures . Nor. et Ctre. de la Fr. Balayures. 

Bamboche. Est dans PAcad., de même que 
. Bambochade et Bambocheur. Bambocher est omis. 

B a n d e " La bande du rég;iment." De l'angl. 
Band, Musique, corps de musique, harmonie, fanfare. 

Banque. Nor. Crête d'un fossé, chaussée d'un 
canal. 



BAR n 
B a q u e r . Nor. Céder, plier. Can., de l 'angl . To 

bock. Reculer, faire reculer, seconder. Il a bon crédit, 

car il est baqué par une maison puissante. 

B a r . Angl . Comptoir d'une buvette, ou la Buvette 

même. 

B a r a u d c r . Action du traîneau à patins glissant 

de côté dans les ornières ou sur la surface durcie de nos 

chemins d'hiver. Non fr. et nous seuls pouvions l'in­

venter. Barauder, dans le Ctre. de la Fr., sig. Mouvoir 

sur son centre ou obliquement. 

B a r b o t . Ctre. de la Fr. Tache d'encre, pâté sur 

l'écriture. 

B a r b o u i l l e r . Ctre. de la Fr. Le peu que j ' a i 
mangé me barbouille le cœur. 

B a r g a i n . Angl . " Faire un bon bargain " est 
d'un emploi assez fréquent. Il serait plus simple de 
dire : Faire un bon marche', une bonne affaire, un bon 
Jchange. 

B a r g u i g n e r . Fr. Hésiter, avoir de la peine à se 
décider. Sig. autrefois Marchander. C'est de ce vieux 
mot que vient l 'angl. Bargain. 

"""'iïISntey. Angl. Orge mondé, ou perlé. 

B a r r e . Nos avocats criminalistes disent toujours 
*' Le prisonnier à la barre.'" Trad. de l'angl. The pri-
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soner al the fer, e x p r e s s i o n qu i n ' a p l u s d e s ens , puis­

q u e l à bar a é té r e m p l a c é p a r une box ( t r ibune) . Di tes 

s i m p l e m e n t le P r i s o n n i e r o u l 'Accusé. 

B a r r é . F r . d a n s l e s e n s d e Biffé. C t r e . d e la Fr. 

Vache barrée. 

I 3 a r r è n e . V . Marraine. 

B a r r e r . " B a r r e r la p o r t e , " exp . j a d i s fr., q u i peut 

l 'ê t re encore l o r s q u e l a p o r t e se f e rme a u m o y e n d 'une 

b a r r e ' t r a n s v e r s a l e . D a n s les au t r e s c a s , d i t e s Fermer 

la porte à clef, ait verrou. Tourner-, tirer, te verrou, 

T'errouiller la porte. 

B a i ' - r o o m . A n g l . Buvette. 

B a s c u l e r . P a s fr. Renverser u n véh icu le qu i est 

mobi le sur son a x e . 

B â t i s s e . L a m a ç o n n e r i e d 'une c o n s t r u c t i o n . C'est 

i l to r t qu 'on l ' e m p l o i e p o u r bâtiment, édifice, maison, 

" L e s bât isses p a r l e m e n t a i r e s , " locu t ion d é t e s t a b l e . 

B a t t e - f e u . N o n fr. Briquet. 

B a t t e r i e . N o r . L i e u où l 'on b a t les céréa les . 

Aire, 

B a u c h e . P o p . P a s fr. " Fa i r e u n e b o n n e b a u c h e , " 

p o u r course, 

B a u d e t t e . N o n fr. Lit de sangle. 
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Haute. Pop. De l'angl. Coat, pour Bateau, canot, 
barque, esquif, petite chaloupe. 

Bavalo iso . Ctre. de la Fr. Pont de culotte. 

Bavasser. Fr. Bavarder, babiller.•" Il semble que 
la coutume concède à la vieillesse plus de liberté de 
havasscr (Montaigne)." 

Beam. Angl. Poutre. 

Beauté (une) . " Il laboure une beauté mieux 
que moi,'.' pour Bien mieux. Pop. 

Bêché . " Les petits poulets sont bêchés." Se dit 
dans l'Ouest de la France. 

Bâcher. " Je l'ai fait bêcher," dans le sens, de 
Donner, -piquer une tête, n'est pas fr. 

Bcd. Pop. Angl. Souvent employé pour Banc-lil. 
Les Normands disent Bédiire pour Lit, couche. 

Bégucr . Nor. Bégayer. 

Beignes. Le dictionnaire ne donne que Beignet, 
mais.nous aurions tort de renoncer aux Beignes, ou cro-
quignoles, de notre invention. 

Beignet . Dans le sens de pauvre d'esprit, .Benêt 
mériterait les honneurs du dictionnaire. 

B e l l e . On dit Prendre sa belle^ pour Saisir.l'oeça 
sion, mais non pas " son embelle." L'embelle. est 1; 
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partie d'un bâtiment comprise entre les deux gaillards. 
Faire la belle se dit d'un enfant qui, ne marchant pas 
encore) commence à se tenir seul debout. 

Berinnder. Nor. Flâner. Can. pop. Hésiter, se 
faire prier, ne savoir que faire. 

Berloque. Pop. Pas fr. Montre sans valeur. 

Berlot . En nor., Coq-d'inde. Au Can., sorte de 

carriole- V. ce mot. 

Bcrnic les . Nor. Besicles-. 

B e r s . Berceau. Ce mot remonte au 13e siècle ; il 
n'est plus dans le dict., mais il est généralement usité 
en Normandie et au Canada. 

Bêtasse . Pas fr. Féminin de Bêta-

Bet te . Se dit, dans la région de Québec, pour 
Betterave^ qui, de fait, est une variété de la bette, 
Bette à sucre. 

Beuidas . Can. Vient peut-être de bredi-hreda,. 
Avec précipitation et confusion. " Faire du beur'das" 
sig. Faire du tapage. " Faire le grand beurdas" sig. 
Nettoyer les meubles et lessiver la maison. Le mot est 
usité en Bretagne. Dans l'ouest de la France, on dit 
Bendadas pour exprimer un grand bruit, et Berdadou 
en parlant du tonnerre : Il fait trop chaud, j'aùrons du 
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berdadou ce soir. Berdasser sig. Faire un bruit incom­
mode en remuant quelque chose : Les planches ber-
dassent dans la charrette. Dans le Ctre. de la Fr., on 
ait Bernasser pour S'occuper de bagatelles. En Nor. r 

Caliberdas sig. Grand bruit. 

I i e u r d a s s e r . Pour Travailler un peu, s'occupera, 
de menus travaux. " Le bonhomme beurdasse tou­
jours." Se faire beurdasser, pour secouer, cahoter. 

Beurrée . Fr. Pour Tartine ; mais beurrée de 
beurre ne se dit pas. 

B i c l e r . Nor. Loucher un tant soit peu en regar­
dant du coin de l'œil. Bigler. 

B i e n t ô t [on prononce betôt]. Dans le langage-
pop, du district de Québec, ce mot signifie également 
Il y a un instant et Dans un instant; on dit " Je-
l'ai vu betôt," aussi bien que " J e le verrai betôt." L& 
sens propre de Bientôt est Dans peu de temps. 

B i l l . Non fr., mais dans le sens de projet de loi, 
fait partie de notre langue officielle. Ne l'employons 
jamais pour Billet, mémoire, facture, compte, note, 
affiche, icriteau, etc. 

Biljct promissoire. Promissoire, del 'angl. Pro-
ntissory, est: de trop et fait pléonasme. V. Souscrip­
teur. 
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B i l l o t * Sig. gros tronçon de bois cylindrique, une 
espèce d'appui ou d'établi pour différents ouvriers. 
Dans l'acception canadienne, Arbre divisé en tronçons 
de douze pieds, pour être transporté dans les scieries et 
là débité en planches. V. Plançoit. 

B i n . Pour Bien. Faute de prononciation liés 
commune même en France. 

B i l l b i l l . Pop. Pour Beaucoup, Très bien. " j e 
n'ai pas bin bin d'argent ; Je ne me sens pas bin bin. " 

B i s q u e et de c o i n ( d e ) . Nor. De travers. Nous 
disons De bise-en-coin, pop., et cela se dit aussi dans la 
Haute-Normandie. 

B i t c r . Nor. Mordre. De l'angl. To bite. Can. 
Gagner, l'emporter sur. Il a bitê tout le monde aux 
dernières courses. Pop. De l'angl. To beat 

B l n c k l l i l l e . Pop. Angl. Black-eye. Oeil poché, 
<cii au beurre noir. On va jusqu'à dire : 11 a reçu une 
blackaille sur le nez. 

B l a c k - l i a l l . Angl. Cirage pour les chaussures. 

B l a s p h é m e r . " Il m'a blasphémé." Ctre. de la 
Fr. Outrager en jurant. 

B l o n d e . Jeune fille â qui l'on fait la cour : "C'est 
sa blonde.'' Pas fr. dans ce sens honnête. 
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B o è t C . Nor. Mangeaille, plus ou moins liquide, 

pour les cochons. 

B o i t e . De I'angi. Box, pour Banc ou Tribime des 
accusés, des témoins, des jurés. 

B o i t t e (ou B o u e t t e ) . Fr. dans le sens d'Appât 
pour la pêche. Non fr. clans le sens de Mélange de son, 
de légumes, etc., délayés avec de l'eau ou du lait pour 
les bestiaux. 

B o l . Est masculin. Pas fr. Dans le sens de Cuvette 

de toilette. 

B ô l t . Angl. Boulon, boulonner. 

B o i t e r . De l'angl. To boit. En parlant d'un cheval, 
Se dérober, faire un écart ; en parlant d'un homme, Se 
sauver, fuir lâchement. 

B o m b a r d e . Fr. Syn. de Guimbarde et de Trompe 
( Bescherelle). 

B o m b e . A Québec on dit Bombe, à Montréal Ca­
nard, pour désigner la Bouilloire de nos poêles de cui­
sine ordinaires. 

B d m e . De l'angl. Boom. Estacade, barrage pour 
retenir le bois flottant. 

B o n . " Cet homme-là, c'est tout ce qu'on peut voir 
de bon. Elle est bonne comme la vie." Loc. pop. J e 
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mis ton four, est un angl. qui sig. Je puis faire telle 
•chose, ou Je me tiens responsable de tant. 

B o n h o m m e . Comme dans le Ctre . de la Kr., le 
pop. dit Le Bonhomme, la Bonne femme, ou le Père, la 
Mère une telle, de toute personne âgée, qu'elle ait des 
enfants ou non. 

B o n j o u r . " C'est simple comme bonjour.' ' Pop, 

B o n n e . De l'angl. Bun. Brioche. 

B o r d . " V e n e i de mon bord " pour de mon CSté. 

V . Virer, 

B o r d a g c s . " L a débâcle est faite, mais les &>r-
dages tiennent encore ; L e pont de glace ne s'est pas 
formé, il y a seulement des bordagesi" C e mot fait bien 
comprendre ce qu'on veut dire, il est donc excellent. 
Mais le dictionnaire ne le donne pas avec cette accep­
tion canadienne. 

B o r d é e . Bordée de neige est une locution toute 
-canadienne ; conservons-la, elle est aussi logique que 
Bordée d'injures. 

B o s s . Pop. A n g l , Maître, bourgeois. 

B o s s e r . On dit Bossuer un plat, et non bosser, qui 
est un t. de marine. 
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B o t t e ( t o m b e r e n ) . Non fr. Locution qui n'a 
pas de sens, puisque Botte sig. Assemblage, faisceau.. 

B o t t e r . Nor. En parlant de la neige qui s'attache 

aux pieds des hommes, aux sabots des chevaux. 

B o u c a n . Est fr. dans le sens d'Endroit où l'on 

fume les viandes. 

B o u c a n e . N'est pas fr. Fumée. ' 

B o u c a n e r . Est fr. dans le sens de Fumer les 

viandes ou le poisson, et Répandre beaucoup de fumée. 

B o u c t e r . Fr. (Nous prononçons Bou-é-ter). Ap­

pâter des poissons. 

B o u g i e . Chandelle de cire. V. Chandelle. 

B o u g o n . Can. Pop. " Bougon de pipe." Brûle-
gueule. 

B o u g r i n c . Pas fr. Vareuse. 

B o u l a n t . Non fr. *' Chemin boulant," lorsque 

la neige fait boule sous le sabot des chevaux. 

B o u l e r . Nor. Rouler comme une boule. D'un coup 
de poing je l'ai envoyé bouler à quinze pas. Pop. 

B o u l i n . Can. Tronçon d'arbre brut, ou fendu par. 
la moitié dans sa longueur, qui sert à faire les clôtures 
de nos champs. 

4 
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B o u q u e t . Le pop. prend souvent bouquet pour 
syn. de Fleur. " Un jardin plein de bouquets." 

U o u m g a n . Pour Bouracan, espèce de gros calnelot. 

H o u r a s s e r . Non fr. Pop. Malmener. Se dit sur­
tout des enfants lorsque, sans les frapper, ou les éloigne 
de la main a tout propos. 

« B o u r g u i g n o n . Ou Bourdignon. Can. Mottes.de  
terre gelée ou de neige durcie après une pluie, qui 
rendent les chemins très difficiles. 

B o u r r é e . Fagot, ou sorte de danse. Bourrée de 
vent n'est pas fr. Bourrasque. 

B o u s i l l e r . Pas fr. dans le sens de Remplir de 
boue et, par extension, d'étoupe, &c. les interstices des 
pièces d'une construction quelconque, maison, navire, 
&c. 

B o u t (un — d e t e m p s ) . Non fr. De bout en 
bout. Pop. Fr. D'un bout à l'autre. Vous saurez tout 
cela tantôt de bout en bout (Molière). 

B m c k e t t . Angl. Console, petite console qui sert à 
orner les appartements et sur laquelle on pose des sta­
tuettes ou autres objets. 

B r a i l l e r . Crier d'une manière désagréable, ou 
Chanter malet trop fort, et non Pleurer. Braillard 
ou Brailleur ne veulent pas dire Pleureur. 

http://Mottes.de
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BrakCSttini i . Angl. Garde-frein. 
B r a n . Nor. Son du blé. Par analogie, nous disons 

" Bran de scie " pour Sciure de bois. 

Brancnrd. V. Travail. Pas fr. dans le sens de 
Reste des cartes après qu'on a donné à chaque joueur 
le nombre qui lui en revient. 

Brand ie . Pilote branché. Pop. Del'angl. Brancà 
pilot, pilote reçu et commissionné pour entrer et sortir 
toute espèce de bâtiments des rades, rivières, etc., c. à. d. 
Lamaneur. Pour qui veut faire rire de soi, l'expression 
" pilote branché " est sans prix. 

Brancher. Verbe neutre. Les oiseaux branchent, 
et non pas se branchent. On dit par exception Faisan 
branché, pour Perché (Littré). 

B r a n d i l l c r . Ctre. de la Fr. Balancer. Nous 
disons : Il brandillait son bâton au-dessus de sa tête 
pour rac frapper. 

Brandy. Angl. Eau-de-vie, cognac-

Brassecorps ( à ) . Nor. A bras-le-corps. 

• Brassée.—de sucre d'érable. Can. 

Brasser.—les caries. Non fr. Battre, mlltr, don­

ner, faire les cartes. 

Brnssin. Cuve pour faire la bWre, ou La quantité 
* 
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debîère tirée de la masse de grains sur laquelle on opère 
(Acad.). Nous employons le mot dans l'industrie du 
sucre d'érable. Lorsque le sirop est assez épaissi par 
l'ébullition pour devenir du sucre en se refroidissant, on 
éteint les feux ou l'on enlève le chaudron, et l'on brasse 
ce sirop avec une mouvette (v. ce mot) pour le faire se 
cristalliser; c'est ce sirop qu'on appelle Brassin. " C e 
brassin est d'un beau grain." Lachaudronnée elle-même 
s'appelle Brassée. V. Sucrerie. 

Bravcrie. Pop. Bravade. 

Brayet nu Braguette . Can. Culotte qui ne 
descend qu'aux cuisses, culotte de bain. Braguette en 
Nor., sig. Culotte. 

Brèche. Pop. Briche-dent. Cette fille est brèche,. 

Bref. Pour Ordonnance. " Bref de saisie " au lieu 
^Ordonnance d'exécution. Un bref est une lettre éma­
nant du Saint-Siège, ou un permis de naviguer. 

Brêter. Ctre. de la Fr. Quêter, emprunter. Il est 
insupportable, il est toujours à brêter une chose ou une 
autre. Nous disons : Qu'est-ce que tu brettes ici ? pour 
Qu'est-ce que tu fais ici, que cherches-tu ici ? Pop. e t 
vulgaire. 

Bricole. Non fr. dans le sens de Bretelles pour 
'soutenir les pantalons. 
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B r i m b a l e . Non fr. pour désigner Une longue 
perche placée presque en équilibre sur un pieu, prèa 
d'un puits, et qui, au moyen d'un crochet au bout d'une 
corde attachée à l'extrémité de cette perche, sert à tirer 
l'eau. 

B r i n ( u n p e t i t ) . Est donné par l'Acad. 

B r o k e r . Ang!. Courtier, agent de change-

B r o u n s s e r . Nor. et Ctre. de la Fr. Se dit du 
Brouillard qui tombe en pluie fine. Bruiner. 

B r o u c . Pas fr. Mousse de bière, de savon, etc. 

B r o u é e . Cao. Pas fr. dans le sens de Bruine. 

B r o u i l l a r d . Papier , pour Buvard, cahier de 
papier brouillard dont on se sert pour faire sécher l'encre 
d'une écriture fratchc. 

B r a l é . Can. Partie d'une forêt qui a passé au feu," 
Le Grand Brûlé. Le Petit Brûlé. 

B r û l o t . Arg. Syn. de Bougon• 

B r u m a s s e r . Can. Plus fort que Bruiner ; sedit 
lorsqu'il y a un peu de brume. 

B r u n a n t c . Can. C'est l'heure où finit le jour et 
commence la nuit, ou plutôt l'intervalle qui sépare le 
jour de la nuit ; il ne fait plus clair, mais pas encore 
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noir, il fait brun, La brunante est au crépuscule ce qu'est 
à l'aurore 1 ' l'heure de l'affût, " poétisée par La Fontaine : 

. . . .lorsque le soleil rentre dans sa carrière, 
Et que, n'étant plus nuit, il n'est pas encor jour. 

" A la brunante " est une jolie expression qu'il faut 
conserver. 

Bubcron. Pop. Pour Biberon. 

Bûcher. Arg, dans le sens de Frapper, battre. 

Bâcher. Dégrossir une pièce de bois. Dans le 
Ctre. de la Fr., Abattre du bois. Cet ouvrier bûche pour 
un tel. 

Bûcheur. Ctre. de la Fr. Bûcheron. S'emploie 
aussi pour désigner un fort ouvrier : C'est un bûcheur. 

But. Voir Remplir. 

Butin. Non fr. dans le sens S Habillements, habits, 
effets, , 

Batte (une). Can. pop. Beaucoup, en grande 
quantité. Avez-vous du blé, cette année ? Oui, une 
butte ! 



Cabassé. Pop. Du nor. Acabasser, Accabler. " I l 
a l'air pas mal cabassé," Fatigué, abattu, abruti. 

Cabinet. Nor. Petite armoire pratiquée dans le 
mur où l'on met les objets les plus précieux. Fr. dans le 
sens de Buffet à plusieurs tiroirs. 

Caboche. Pop. Bourgeon. Les arbres commen­
cent à avoir des caboches. Tête : Tu n'as que faire de 
te mettre cela dans la caboche. 

Cabousse. Corruption de Cambuse ou de l'angl. 
Backhouse. Allonge en arrière d'une maison, qui sert 
de cuisine et de salle â manger aux domestiques. 

Cabrouet. Mot fr. auquel nous donnons une ac­
ception nouvelle. Haquet. 

Cacasser. Pop. Non fr. Jacasser. 

Cachotterie. Fr. Affectation de mystère pour 
des choses peu importantes. 

Cadre. Dire d'un Tableau, d'une Estampe, d 'une 
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Gravure, etc., que c'est " un beau cadre," voilà qui est 
peu flatteur pour l'auteur, et ce n'est pas fr. 

Cage. Train de bois flottant, radeau. " Travailler 
sur les cages," Mot du crû canadien que personne ne 
pouvait inventer à notre place ; gardons-le. 

Cagenx. Veut dire cage et aussi les hommes qui 
la conduisent. " Voilà les cageux qui sautent (v. ce 
mot) les rapides, Tous ces hommes sont des cageux." 

Cabot. Saut que fait une voiture en roulant sur un 
terrain inégal (Bescherelle). Le cahot canadien est bien 
autre chose ; c'est un trou dans nos chemins d'hiver, 
large comme le chemin lui-même, et plus ou moins long 
et profond, dans lequel la voiture plonge brusquement 
pour en ressortir plus ou moins vite, selon l'allure du 
cheval. L'occupant de la voiture est chaque fois sérieu­
sement cahoté ; de là le mot. 

"Caille. Nor. Blanc et couleur foncée." Une vache 
a i l l e . " 

Cuiller. Can. pop. Avoir sommeil. 
Caillette. En fr. syn. de Commère. La plupart 

des fermiers canadiens ont une vache appelée Caillette, 
parce qu'elle est marquée blanc et couleur foncée. 

Caler. Un vaisseau cale dans l'eau, un homme £ « -
Jtmct dans la neige, la boue, etc. 
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C â l i n e . Ctre. de ia Fr. Bonnet, coiffe de femme, 
qui se noue sous le menton, " Câline de veuve." Pop, 

C a m p . Ficher le camp, Ctre. de la Fr. Loc. gros­
sière. Prendre h camp (Acad.), Déguerpir. 

C a m p e . Petite cabane au milieu des bois, ou au 
centre d'un chantier dans la forêt. La France ne pou­
vant nous donner ce mot, nous l'avons créé à propos, 
" Coucher dans la campe." 

C a n a i l l e r i e . Ctre, de la Fr. Infamie, acte de 
canaille, vilenie. 

C a n a r d . V. Bombe. 

C a n i s t r c . Angl. Bidon. 

C a n n e . Nor. Cruche. Cannée, contenu de la 
canne. 

C a n n e l l e . Can. Pour Badine, petit cylindre d( 
bois qui sert à dévider du fil, à filer au rouet, &c. ^ 

C a p . Angl. Capsule de fusil, ou Casquette.. 

C a p a b l e . " Vener donc ce soir, Faites donc c< 
travail.—Non, je ne suis pas capable." Pas fr. Dite 
y» **' if p«>y, Cela m'est impossible. 

C a p i c h e . Ctre. de la Fr. Capuchon en laine pou 
les femmes, qui descend sur les épaules. 

C a p i n e . Pour Capeline. Capine de fourrure. Can 
5 ' 
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Capot. "E t recapot , fairecapot," est correct ; mais 
ce mot ne désigne pas en fr. un habit. II semble difficile, 
cependant, de remplacer le bon capot canadien par un 
fardessus, un manteau, une capote, une houppelande, 
un paletot, un surtout, une redingote. 

Capuche. Capine d'été. 

Caracoler. Un cheval, un homme sur son cheval 
caracole, mais un ivrogne Titube, chancelle. 

Carré. L'Académie admet Carra d'eau, mais ne 
donne que Square pour Jardin établi au milieu d'une 
place publique. Le mot ne méritait pas droit de cité, 
puisqu'il n'est que l'équivalent anglais de " C a r r é , " et 
que ces sortes de jardins ne sont pas toujours carrés. 
Quant à adopter un mot impropre, comme l'est, par 
exemple, Cadre, qui désigne aussi bien une bordure ovale 
qu'une bordure carrée, il aurait été mieux d'en chercher 
un dans le dictionnaire national. Continuons donc à 
«lire l<: Carré Vlger, le Carré de la Place-d'Armes, Il 
sera toujours temps de dire Square lorsque nous irons 
â Paris. 

Carrer (se) . Fr. Se carrer en marchant, ou dans 
son fauteuil (Acad.). 

Carriole. En fr. Voiture A roues. Ici, Voiture d'hi­
ver A un seul ou deux sièges, composée d'une boîte placée 
sur deux patins très bas et en bois solide. Le Français 
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aurait dit Traîneau (v. ce mot), mais ayant inventé la 
chose, nous aurions bien pu l'appeler ".Carrosse," si nous 
l'avions voulu. 

Cash. Angl. Il y a des gens qui payent casA, lors­
qu'il est si facile de payer comptant ou argent comptant. 

C a s q u e . Arme défensive qui garantit la têtèet iert 
de coiffure, dit l'Académie. Mais l'Académie, « m î t 
ajouté " Bonnet de fourrure, bonnet fourré," si elle 
avait Su que le casque canadien est une arme défensive 
contre le froid, avec toutes les apparences d'un vrai 
casque à poil français. 

Casse. Ctre. de la Fr. Action par laquelle une 
chose est cassée. Payer la casse, Calculer tant pour la 
casse. 

Cassot. Vaisseau d'écorec ou de bois léger dont 
on fait de petits moules pour le sucre d'érable et pour le 
transport des fruits sauvages. Le mot est excellent, m:iis 
pas fr. dans cette acception. 

C n s t o n n a d e . Pop. Se dit presque partout en 
France pour Cassonade., 

Castor. Chapeau. Fr., mais peu usité en France. 

Castor, //ui/e de Castor. On donne improprement 
ce nom à YHuile de ricin. 

Cnsucl, Pop. Sujet à accident, „ 
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Catalogne» Non fr., mais bien canadien. Bande, 
de tapis fait à domicile avec de la penille de toutes cou­
leurs. V. Penille. " Catalogne " vient sans doute dé. 
Castelogne, sorte de couverture délit, dit Bescherelle, 
fait sur le métier des tisserands avec de la laine très fine.. 

Cataplâme. Ctre. de la Fr. Cataplasme. 

Catéchime. Pop. en France, pour Catéchisme.. 

Càtiche. Efféminé. Pas fr. 

Catin. Pour Poupée, n'est pas fr. Veut dire Fille 
de mauvaises mœurs. 

Cutincr. Nor. Câliner, flatter comme fait un chat. 
De cal, catte, chat, chatte, en nor. dérivé du bas latin 
calus. Can. Se dit des enfants qui s'amusent avec leurs 
poupées ou câlins. V. ce mot. 

Cancns. Ni fr. ni angl. C'est un américanisme. 
Réunion, asstmbl/t. 

Cause. Aeauseçue. Pop., usité d'un bout à l'autre, 
du pays. " Il n'est pas venu â cause qu'il a peur d'être-
grondé." Cette locution qu'on retrouve.chez tous le* 
écrivains du 17e siècle, n'est plus admise par l'Acad.: 

D'à cause. Ctre. de la Fr. Pourquoi? 

Causette. Causerie, courte conversation. N'est 
pas dans l'Acad., mais est d'un usage général eiï-
France. Elle a plus fait pour moi, dans une causette 
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d'un quart d'heure, que je n'aurais su faire dans une 
année (G. Sand). 

C a v a l i e r . Celui qui fait là cour à une jeune fille» 
" C'est son cavalier." Pas fr. en ce sens, 

C n v r e a u . Can. Pour Caveau. Nor. Cavéreau. 

C c u e l l i e r . Arbre qui produit lacenelle. Pasfr . 
Aubépine. 

C c n t i n . Monnaie de cuivre, centième partie deJa. 
piastre ou dollar. Vaut mieux que Cent (prononce* 
ceinnte) qui est angl. Mais les Français des Etats-Uni» 
ont résolu la question mieux que nous ; ils appellent 
Sou le Cent américain ou canadien. Nous devrions faire 
comme eux, d'autant plus que notre sou, ancien cours, 
n'a pas d'existence légale et qu'il est à la veille de dispa­
raître complètement de la circulation. 

C h n d r o n . Can. pop. Echarde. 

C h a m b r a n l c r . Non fr. Se dit d'un homme ivre, 
ou bien faible, qui Chancelle. 

C h a m b r e . Dites Juge en chambre et les Députés 
à la chambre* 

C h a m p . . V . A tout bout'de champ. 

C h a i n p e l n r c . Usité en Normandie pour Robinet-
d'un tonneau mis en perce. • 
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C h n m p l u r e . Trou pour vider un tonneau. 

C h a n c e . " Avoir de la chance, Pas de chance, 
Courir lachance, Bonne chance." Fr. 

C h a n c e u x . Veut dire Avoir bonne chance ; mais 
une Affaire chanceuse est une Affaire qui offre des pro­
babilités défavorables. 

Chande l l e» Mèche recouverte de suif ou d'un 
mélange de suif et de cire. V. Bougie. 

C h a n g e . " Avez-vous du change, Donnez-moi mon 
change." Angl. pour Avez-vous de la monnaie, Donnes-
moi la monnaie. 

C h a n g e r . " Je me suis changé." Cette locution si 
répandue chez nous, n'est pas admise ; il faut dire J'ai 
changé d'habillements. 

C h a n t i e r . N'est que canadien dans le sens d'Ex­
ploitation forestière : " Faire chantier, Aller dans les 
chantiers, Les hommes de chantier." Ce mot est un ex­
emple de la nécessité où nous sommes parfois dé forcer 
la langue française à se plier à nos exigences locales ; 
cette nécessité constitue un droit. 

C h a q u e . V. Tel. 

C h a r . Voiture, wagon de chemin de fer. ' - ' ' C h a r 
de première, de seconde classe, Char-dortoir, Char aux 
bagages, Char de fret." Les Chars, trait».de chemin 
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•de fer. " Prendre, manquer les Chi rs . " Chars tir 
bains, Chars de ville. Petits chars, Tramway. Citât 
est bien préférable à wagon et tramway, qui n'ont ,pa! 
même le mérite de trouver toutes leurs lettres consti 
tuantes dans l'alphabet fr. En wal., char sig. Chariot. 

C h a r g e . Angl. " Le juge fit sa charge aux jurés ' 
pour Fit le résumé de la cause, ou Prononça son allo­
cution. 

C h a r g e a g e . Nor. et lorrain. Action de charger, 
C'est le chargeage qui est fatigant. 

C h a r g e r . " Je ne vous chargerai rien pour c< 
travail " n'est pas fr. Demander, réclamer, exiger, 
" Charger le jury " est angl. et barbare. 

C h a r i o t . Arg. Bourreau. Can. Le diable. C'esi 
an homme dangereux, il parle à Chariot. 

C h a r m e . " Il se porte comme un charme." Pop, 

C h a r r e t i e r . Celui qui conduit un chariot, une 
charrette. Cocher, celui qui conduit un coche, un car 
rosse, un cabriolet, un fiacre. 

C h a r r î e u x . Ctre. de la Fr. Charretier, celui qu 
charrie. Nous disons Charrieux d'eau. Pop, 

C h â s s i s . Ne pas confondre avec la Fendre, qu 
est fermée par le châssis. 
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C h a t i n c eu C h e u r t i n e . Pop. De l'angl. Shir. 
tittg. Coton pour chemise, calicot. 

C h a u d . Pop. Il est chaud, pour II est gris. Cela 

lui Coûtera Chaud, pour Très cher. 

C h a u s s o n . N'est pas un Bas, mais une chaussure 
qui ne recouvre que le pied. Quand il s'agit d'un vête-
ment qui recouvre le pied et la jambe, dites Sas. Quand 
•c'est un demi-bas, dites Chaussette. 

C h e c k . Amer. Contremarque en cuivre ou en 
plomb, donnée aux voyageurs en chemin de fer pour 
qu'ils puissent réclamer au débarcadère leurs bagages 
•enregistrés à l'embarcadère. Fiche de bagage. 

C h e u i q u e r . Arg. S'adonner aux liqueurs fortes. 
En Can., Fuir, renoncer à la lutte. 

C h e n u . Ctre. de la Fr. Fort, solide, riche, cossu : 
C'est du chenu, ce n'est pas de la petite bière ! En can. 

• pop. sig. Pauvre caractère : Pour agir ainsi, il faut être 
bien chenu. 

C h é q u e r , De l'angl. To check. Etiqueter, billeter 
des marchandises, Pointer un compte. 

C h é r a n t . Ctre. d e l à Fr. Dites simplement : Ce 
marchand-là est cher. 

C h é t l m e n t . Pour Chitivement. "Comment ça 
va-t-il ?—Ça va bien chétîment." Pop. 
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C h e u r . Pour Chez. Faute pop. presque générale 

en France. 

Mon Dieu, je n'avons pas êtugnié comme vous. 
Et je parlons tout dret comme on parle cheux I IOUB. 

C h e y i è r e . Pop., pour Chaudière. 

C h e z . " Chez M. un tel sont malades." Ctre. de la 
Fr. Nous disons souvent : Les gens de par cher nous. 
Pop. 

C h i g n e r . Pop., pour Rechigner. 

C h i m è r e . Pop. " Cette femme a des chimères,'' 

pour Caprices, lubies, travers d'esprit. 

C h i p e r . Nor. Dérober adroitement. 

C h o i s i . Objet de choix, personne d'élite. Voiture 
choisie, fille choisie. Ctre. de la Fr. 

C h o û l e r . Pop. Can. Exciter les chiens à courir 
sus à une personne ou un animal. En Wal., Chouheler 
sig. Appeler en criant ; Choûler, pleurer à chaudes 
larmes ; Choukexer, chanter avec de grands Éclats de 
voix. 

C h r é t i e n . Homme : Il n'y a pas de chrétien ca­
pable de soulever cette pierre. Humain : Parler à une 
figure chrétienne (G. Sand). Français: Par la vertu-bien, 
«lie ne parle pas chistian (Rabelais). Il faut parler chré-

e 
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tien, si vous voulez que je vous entende (Molière). Parle 
chrétien, j'écoute (G. Sand). 

C h u t e r . Pop. Tomber, (aire une chute. 

C i r c o n s t a n c e . On ne dit pas Sous les circon­

stances (de l'angl. ttnder), mais Dans 

C i s n i l l c r . Couper avec des cisailles (Acad.). Cou­
per maladroitement. Pop. 

C i v i l i c n . Non fr. Etre en habit de civilien, pour-
Etre en habit bourgeois. 

Clair. Tout à clair, distinctement : On aperçoit 
le village tout il clair. Ctre, de la Fr. 

Clftirer. Angl. To clear. Mot détestable. Dites 
donc Remercier, renvoyer, chasser, congédier un do­
mestique, Acquitter un prévenu, Se tirer d'affaire,^ 
Nettoyer, déblayer un terrain, Gagner dix pour cent, 
Etre quitte, Disperser un attroupement. 

C l a q u e . Dans le sens de Galoche, est fr. 

C l a q u e r . Arg. Mourir. 

C l e n c h e ou C l i n c h c . Fr. Loquet d'une porte. 

C l e n c h e r . Non fr. 

C l i c h é . Nor. Diarrhée. 

• C l o c h e r . Employé constamment pour Lâcher. Oa^ 
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doit dire : Ce raisonnement cloche^ Il ne faut pas tloéier 

devant les boiteux, et Ce cheval a un fer qui loche. 

C o a l i t i o n . — d e s partis. Fr. , mais ne s'emploie pas 

pour Fusion, qui dit plus. 

C o c h e . " Faire une coche mal taillée," commettre 

une bévue, une bourde. Pas f r. r - - - , r !. ' 

0000)111)16. Ctre. de laJFr. Pour Concombre. 

. . . G o e r c i o n . Es t ang l . Coercition est h. 

. Cœur.—de roi, cœur excellent, comme on dit Part 

4e reine, démarche noble, belle prestance. 

Cogner .—à la porte. Se trouve dans la dernière 

édition du Dict.- de l 'Acad., de même que Tu te feras 

.cogner, Rosser» 

• C o l l a t é r a l . V . Sécurité. 

C o l l e . Pop . Fr. Menterie. 

' C o l l e c t e r . Pas f r . Percevoir les taxes, Faire'tes 

rentrées d'argent. • T 

' C o l l e c t e u r . — d e s impôts ; est fr. • • > 

' C o l l e c t i o n . N 'a jamais signifié Perception, coh 

'lecie, rentrées de fonds, rentrées. • * 

C o l l e r ( se ) . Pop. Obséder quelqu'un, ne point 

le quitter d'un pas. • » v v . * 
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C o l l e t , l'habit ou du gilet qui est autour 

4a cou- Pour te partie correspondante de ta chemise, 
0 faut dire CW, et pour un col de chemise rapporté, 
l'anx eeJtsH teut admis. 

C o m b i n . "—oue le blé se vend ? " Nor. 

Comtort. Epelé avec un m, ce mot est angl., et 
n rn t du fr. Confort, qui est consacré par l'Acad., de 
même que OmfortM* et Confortablement. 

C o m m e . A la place de que ; Je marche aussi bien 
.tmrnr lui. S je montois aussi bien comme j 'avale (Ra-
MM*\. Comme (ont : II est joli, riche comme tout. 
Nor. et Cire, de la Fr. 

C o m m e il fnnf . Va homme comme il faut est 
non feulement un homme riche et bien élevé (Acad)., 
nul» amef honnête et loyal, comme il les faudrait tous. 
Cire, de la Fr. 

C o m m u n . Ctre. de la Fr. Travailler de commun, 
pour JSm commua. 

C o m p i l f n é e . Ane. fr. Compagnie. Lorsqu'on 
<»it une invitation, on dit : " Venez avec votre compte 
/»(>," pop,, pour avec votre Femme ou votre Blonde. 
V. ce mot. En Bnta jne , on dit Accompagnée. 

Compnrag:er. Pop., pour Comparer. 
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• C o m p é t i t e r . Fa i r e c o n c u r r e n c e . S e t rouve d a n s 

Mol ière : 

Qot veut compititer p a r de ce r t a in t propos. 

"Mats n ' e s t d a n s a u c u n d i c t i o n n a i r e , p a s m i m e d a n s 

celui de T r é v o u x . 

C o m p é t i t i o n . F r . d a n s le s e n s d e Riva l i t é , p r é ­

t en t i ons rivales, m a i s ne se d i t p a s p o u r Concurrent*. 

C o m p l é t i o n . A n g l . P o u r Achivement. 

C o m p l i m e n t a i r e . C e l u i à q u i l 'on d o n n e p r o ­
cu ra t ion g é n é r a l e pour faire la m ê m e fonction q u e l e s 
m a î t r e s , t a n t a u fait des c h a n g e s q u e d e s m a r c h a n d i s e s 
(Beschere l le ) . Sillet complimentaire est donc a b s u r d e . 
Billet de faveur, billet d'auteur. 

C o m p o s i t i o n . P o u r Arrangement d 'un d é b i t e u r 

avec ses c réanc ie r s , est fr. 

C o m p r e n u r e . P o p . I n t e l l i g e n c e , e n t e n d e m e n t . 

D a n s le C t r e . d e la F r . Comprcnouire. 

C o m p t a n t . Son comptant. C t r e . de la F r . Son-

soûl . E l l e s 'en a l la d a n s l a g r a n g e p l eu re r t o u t son-

c o m p t a n t (G . S a n d ) . 

C o n c e s s i o n . V. Rang. 

C o n c l u r e . " J 'a i conclu p o u r l a cons t ruc t ion d'unt 

nouve l l e m a i s o n . " B a r b a r i s m e . J'ai conclu un marcMt 

un arrangement, &C. 
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« O M N l r i r . " J e concours dans votre opinion," 

mm p w r Je partage . . . 

Condition. Service de domestique. Et re , entrer 

ca «mdition. » . 

, C«W»WHte4er. Celui qui préside A une conférence 

tf rfudiaoU. V. Isttnreur. 

CantarmM. On doit dire En conformité de, et 
-Cim formfm«it i. 

Conmrxlou. Non fr. dans le sens d e Correspon-
é#*ct de dent train* de chemin de fer. 

Comeicmce. C'est conscience de faire cela. Fr . 

( ' « • •^c jBr&t . Pour Considérable, important, est 

an barbarisme. Nor. 

Oonuldéra l ior t . " Le gouvernement a pris cette 
affaire « w r« considération " est un anglicisme. C«//« 
* faire est A l'étude, te gouvernement é tudié cette 
«flaire. Prendre tous considération sig. Tenir compté de. 

Coni t l f t a n c e . Sans consistance ne sic. p a s I n c q n -
«érçuent, mais Sans considération dans le monde* 

l ' o o t i t U n t . Non h. dans le sens de Conséquent. 
Elw eonséqneni ou inconséquent avec soi-même. 
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. Constituant. Non, fr. dans le sens de Commet­
tant, électeur. 

C o n t e m p l a t i o n ( e n ) . Angl. " I lya long temps 
que j 'ai ce voyage, cette entreprise en contemplation," 
pour En vue. 

C o n t r a c t e r . Ne s'emploie pas sans régime : con­
tracter quoi ? un mariage ou une maladie ? Et c'est un 
barbarisme que de dire '. Contracter four un ouvrage, 
au lieu de Signer contrat pour l'exécution, etc., ou en­
treprendre. 

C o n t r a c t e u r . De l'angl. Contracter. T'our lin-
trepreneur. 

C o n t r a v e n t i o n . On dit En contravention à, ou 
avec (Bescherelle), 

C o n t r e . Fr. dans le sens à! Auprès, proche. Sa 
maison est contre la mienne. 

C o n t r ô l a b l e . Angl, Susceptible de contrôle. 

C o n v i c t i o n . A.ngl. Pour Condamnation, ou 
mieux Rapport de culpabilité par les Petits jurés. 

Copie. Non fr. dans le sens d'Exemplaire d'un 
livre, d'une brochure, etc. 

Coppe. De l'angl, Copper. Sou (ancien cours). 
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C o p p e r . Can. Dénouer les cordons de sa bourse, 
payer. 

C o q u e r e l l e . Non fr. Blatte. 

C o r d e a u . Non fr. dans le sens de Guides, rênes. 

C o r n e r . Donner des coups de cornes. Cette vache 
.a manqué me corner. Se corner. Se dit des bœufs qui se 
.battent. Ctre. de la Fr. Littré donne le mot comme 
néologisme. 

C o r n i c h o n . Arg. Niais. 

C o r p o r é . Ctre. de la Fr. et Nor. Qui a de la corpu­
lence, bien bdti. 

C o r p o r e n c e . Nor. et Ctre. de la Fr. Corpulence. 

C o r p s . Ctre. de la Fr. Cadavre. 

C o r p s . Can. Gilet de laine ou de coton. 

Corps m o r t . Pop. Arbre abattu par l'ouragan ou 
tombé de vétusté, et gisant dans la forêt. 

C o r r e c t . " C'est correct " n'a jamais voulu dire 
C'est juste, exact, régulier, en règle, bien. Mais on 
dit Une copie, une phrase, utie locution correcte, un 
Messin, un auteur correct. 
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Corriger.—quelqu'un. Non fr., mais angl. dans le 

sens de Corriger l'erreur de quelqu'un. 

C ô t e . Can. V. Rang. " Avoir les côtes sur le long," 
être très fatigué d'une nuit passée sur la dure. 

C o t i i . Ctre. de la Fr. et Nor. Se dit du Bois qui se 
gâte a l'humidité ou en s'échauffant. 

C o t t s e u r . Non fr. Estimateur. 

C o t o n . Non fr. pour désigner Un épi de blé-d'Inde 
dépouillé de ses grains, une tige sans feuilles. Rafle. 
Dans le Ctre. de la Fr., on dit Coton. 

C o u e t t e . Sig. Lit de plume, et non pas Mèche de 
cheveux, ni Nœud des cheveux sur la nuque. 

C o u - c r o c h e . Non fr. Courge. 

C o u l e r . Can. Faire couler, est syn. A'Bntailler, 
Mettre une sucrerie (v. ce mot) en exploitation. 

C o u l e u r é . Pop., pour Haut en couleur. 

C o u l e u r c r . Ctre. de la Fr. Colorer. Il lui a trop 
couleuré la chose. 

C o u p . Ctre. de la Fr. Un coup çue, pour Une fois 
<nie, du moment que. Un coup çue sa décision est prise, 
rien ne l'arrête. A ce coup-ci je le tiens, pour Cette fois. 
Il est arrivé Sur le coup de midi, pour Au moment où 
midi sonnait. 

r 
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Conque. Pop. De l'angl. Coolt. Cuisinier. Usité 

dans la marine fr. 

, Couquerie. Pop. De l'angl. Cooiery. " Faire 

la couquerie," pour Cuisine. Usité dans la marine fr. 

Conrraillcr. Non fr. Pop. Se dit des enfants 
qu'on ne peut garder à la maison et qui courent de tous 
eûtes. Se mal conduire. Courrailler quelqu'un, le pour­
suivre. 

Course. " T i r e r une course." Pas fr. Prendre 
part à une course, Courir. 

Couvert.—d'un livre, pour Couverture.—d'un pot, 

pour Couvercle, 

Crackers. Est si bien passé dans notre langue 
que nous arrivons à la vieillesse sans songer que le mot 
est anglais. Dans un procès à propos d'un perroquet, à 
Montréal, un ouvrier jura que l'oiseau avait été élevé 
par son voisin et qu'il parlait fiançais ; qu'il disait, 
entre autres choses, crackers.—Hiscotin, biscuit sec. 

Crainte.—d'acciJent. Fr. 

Crampe. Pour Crampon. 

Crapousgin. Diminutif de crapaud. Ctre.de la Fr. 
Enfant maussade, toujours prêt à jouer de mauvais 
tours. 

C r a s s e . Pop. Non fr. Canaille. 

http://Ctre.de
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C r a s s c r i e . Ctre. de la Fr. Vilenie. 

C r é a t u r e . Pop. Les femmes. " Voilà une belle 

créature " est dans le Dict. de l'Acad. 

Crever . Ctre. de la Fr. Mourir. Se crever, Se 
donner beaucoup de fatigue, contracter une hernie. 

Cr i b l e . Partie d'un cageux (v. ce mot) détachée 
pour passer dans une glissoire (v. ce mot) ou pour mieux 
sauter (v. ce mot) les rapides. Le mot fr. est Breile. 

Crier.—quelqu'un. Le gronder, Je gourmander. Ce 
mot a vieilli. 

Pourquoi me criez-vous ? j 'a i grand tort en effet I 

Molière. 

C r i q n e . Dent d'enfant. Non fr. 

C r i q u e t . Fr. Grillon. 
C r o c h u . Ctre. de la Fr. Bancroclie. Nous disons : 

Il est tout crochu, tortu, bossu. Pop. 

C r o c s . Moustaches tournées en pointe. Pas fr. 
dans le sens de Favoris, barbe. 

Croi t . Le pop. dit Les écrotts, pour les Petits d'un 
troupeau. 

C r o s s e . Non fr. dans les acceptions que nous lui 
donnons : i © Le jeu de crosse, qui nous est venu des 
Indiens, et dont les Anglo-canadiens ont fait un mot 
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ridicule, Lacrosse game, 2 0 Bâton courbé par le bout 
et garni de cordes à boyaux, et qui sert, dans la partie 
de crosse, à lancer la balle au but. En France, on dirait 
probablement Raquette. V. ce mot. 

Croûte» Can. En hiver, le lendemain d'un jour de 
pluie ou de dégel, la surface de la neige est durcie par 
le froid ; c'est cette surface que nous appelons croûte. 

• Marcher sur la croûte. Dans le Ctre. de la Fr., on dit 
que la terre croûte lorsqu'elle se durcit par suite de la 
gelée, et on appelle croûte la surface de la terre ainsi 
gelée. La croûte porte. 

Croûter. Ctre. de la Fr. Se durcir : La terre a 
croûte par suite de la sécheresse. 

Cuir à patente. Ou Cuir patent. Expressions 
•qui n'ont pas de sens. Cuir verni. 

Cuisiner.—des comptes. Pas fr. Manipuler. 



D. On serait tenté de dire que le ci n'existe pas 
dans la langue franco-canadienne, car, dans la pro­
nonciation, nous remplaçons cette lettre par une autre 
qui renferme un son sifflant et que l'on pourrait indi­
quer par a i . Bien peu de personnes au Canada p ro ­
noncent correctement le verbe dire. Nous prononçons 
dxire. Cet accent passe inaperçu chez nous, mais écorche 
l'oreille de l'étranger. C'est dans les écoles primaires-
qu'il nous faut commencer à le combattre. 

D'abord. Dés que (Acad.). Pas fr. dans le sens 
de Puisque. " Tu peux croire cela, d'abord que je te 
le dis. " Ctre. de la Fr. 

Dal leau . Non fr. Petit conduit en fer-blanc ot» 
en bois par lequel s'écoulent les eaux de la dalle. On 
écrit Dallot en nor. En fr. Dalot, t. de mar-, est une 
sorte de petite dalle qui sert à l'écoulement de l'eau su r 
le pont du navire. 

Dame. AagV-/Vgue, cAavssée. Dans le Ctre..de 
la Fr., Arrêt en terre dans un fossé. 

DandelilUT (se) . Nor. Çedaadiner-
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D a n s . Employé à contre-sens dans les phrasessui-
vantes : Mettre ses souliers dans ses pieds, ses bas dans 
ses jambes, ses gants dans ses mains, etc. Nor. Evidem­
ment il faut dire : Mettre ses pieds dans ses souliers, etc. 

Darder ( se ) . Ctre. de la Fr. S'élancer comme 
un dard. Ce chien se darde contre les passants. 

D e . Vous me voyez bien changé, de ce que j'étais 
ce matin (Molière). On rapproche cette tournure du 
Quantum mutatus aô illo de Virgile. 

Laissez-moi : j'aurai s->in 
De vous encourager, s'il en est de besoin. 

Molière. 

La préposition de est encore ainsi employée dans le 
Ctre. de la Fr. et au Canada. 

Débngager. Nor. Débarrasser. Dans le patois 
Lorrain, sig. Déménager. En can., Déménager et Dé­
guerpir. Allez-vous-en, débagage« au plus vite 1 

Débarquer. Non fr. dans le sens de Descendre 
de voiture. 

Débnrrer.—la porte. V. Barrer. 

Débaucher.—un domestique. Lui faire quitter 
son maître. Fr. 

Débonlure. Non fr. On appelait autrefois De-
bentur, s. m., une Quittance donnée au roi par certains 
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officiel* de la émir. Le. mot nngf. Pebtntute, qui est 
pas** <Un> te langage canadien, tig. Obligation, bon ou 
Mlle! au porteur avec intérêt rte tant pour cent, souscrit 
par un gouvernement, une corporation, une Cie. <le 
chemin «te fer, etc. 

D é b i n e . Ctre. de la 1>. Ruine, misère. T o m b e r 

dan* la d.'hme. 

Débiner. Arg. dédire. 

D é b i t e r , —une volaille, pour / V / A ' . v . 

D é b o u l e r . N « r Décamper. Can. Tomber en 

r*il*M. L'enfant a itt>tvnU du haut en bas de l'escalier. 

Le terrain <t dtlxml!. pour S'rsf étvuh*. 

D é b r n i l l c r . l'r. Se découvrir indécemment la 
K«rK«. /V<V,;///<\ Ni>r. Qui a ses vêtements en désordre. 

D é c n n U ' r . C.inler sij;. Mettre sur le can. et Dt<-
*jHfer 'I ran.v.f..-r une liqueur pour en séparer le dépôt. 

Décr t rc i tne r . Nor. Oter un eau-an. 

D é c n r f m t - r ( s e ) . Nor. et Ctre. de la Fr, Man­
ger de la viande pour si- refaire des privations du carême. 

D é c e s s p r . l'op. 11 ne aV'«v.«v de parler. C e mot 
n'ett plus admis par l'Acad., niaises! encore usité en 
Nor, el dan* le Ctre. de la IV. 

Décharge. " Obtenir décharge, " dans le sens (le 



5 6 D É F 

Quittance, est fr. Concordat est le mot propre en matière 
de faillite. 

Déchargeage . Nor. et lor. Action de décharger 
une voiture ou une bête de somme. 

Décharger. Non fr. dans le sens de Congédier un 
domestique, ni dans celui de Libérer un accusé, ni dans 
•celui de Révoquer un fonctionnaire. De l'angl. To dis­
charge. 

Décol ler . Non fr. dans le sens d'Enlever quel­
qu'un à un importun qui s'était collé à lui. Se décoller, 
pour S'échapper. Il m'obsédait depuis une heure, lors-
qu'enfin j'ai pu me décoller. 

Découcher . Coucher hors de chez soi (Littré). 
N'est pas dans le dict. de l'Acad. 

Dedans . Mettre quelqu'un dedans, l'Abuser, le 
tromper. Fr. 

Dédire (se) . Nor. Ne pas conserver sa belle ap­
parence. Ce poutin était beau l'an passé, mais il s'est 
"bien dédit, 

Défa lcata ire . Non fr. Concussionnaire. 

Défa lcat ion . Déduction. Non fr. dans le sens 

•de Concussion, 

Déficeler. Nor. et lor. Délier, ôter la ficelle. 
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IH 'fit r . K c n j i e l iqu ide ce qui l u i t figé, L i K r ê 

le <!.. ! i t 4 - n imf i i j néo l . 

n^fonrrr. O n Hfinut u n t o n n e a u , niais Oit lin-

fmet u n e t » r t e . 

I H » f r ; t n c l i i s c r . Non fr. D e l 'angl . To tiù/ra»-

ilùtt. t .1- v. IVf.tffi aticiiir est fr. , m a i s ne sig. p a s Pri-

ttr J<-s J'stls dvi/aes eu fit>/i.'i</ues. V . Frait<kitt. 

ï W r i p o r . Nor . Hendre uni un Hngc ou un v ê t e ­

m e n t f l i fK ' . 

flégOKilicr. Nor . V o m i r . C a n . Ktoufter e n p r e ­

n a n t a I t go rpe . Vieux fr. d a n s le sens iXEgwgirr, 

couper la g o r g e . 

D ^ K o t i t t l t i o n . Nor. Obje t de dêgo&t. 

D i ' g r a d c r . C m . Je m e suis t rouve J/graJJp&r 

la ( e m p i l e , t. t, d . Arrêté en c h e m i n . Je l'ai aUgradl, 

c. .1, d. J e l'ai l a i s » e n a r r i è re e n al lant p lus v i t e 

tpje lui. J^'raa'^t, t. de m a r . , e.st fr. .Navire d é g r a d é , 

t , i . d. IK-fp-iè e t a b a n d o n n é , on encore Je t é hors d e s a 

(Otite p^r U vi i4e:uv d e ; ven ts . 

D c g r u u l e r . Nor . Dégr ingo le r . 

I W J t t q i i c r . Nor . Descendre du juehoir . 

D é l a b r e ( M » ) , Ct re . de la Fr . Délabré , en r u i n e . 

Dtlictucnv. Qui a le ca rac tè re d 'un délit . P a s f r . 
8 
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ï * « ' l i i r « ' . K i « r . ri !or, l.un'it, madré Ifcwine par 
i .tUré comme né*»l., ï » i « r Pèe,' -u-K. dénuée. 

l><Mtirc>r. Nor, Déniaiser. 

l*é )» iHn<;hi»r , Sig. (Mer ie manche. Au fie., ('< 
p'it tt te Mutant**, se désunit. Mais ii fout dire PHHDH-
frr une voiture, liifairt un pont. ,SV DtmMtchtr mn 
mtmbrt est donné par Hemlierelle et Littré dans, le s a » 
<Jf .SV disloquer- . 

I>(6marche - . On /-'ait do»dém.m'!>«•«> on n'en 
pus, si ee n'est en angl. 7"o «/<y>r. 

I K - m c > n b r « M - ( n e ) - N " r > ^" donner un Krami 
mouvemen t des liras en m.miiant. 

D ë m c n r i ; * (.'<• pont tond*-i'ti démence, pour/s* 

ruine. N'or. 

: D e m c u r i M i c e . l'tre. de la 1 "r. Demeure. I! art 
e n demeurante A tel endroit. 

D e m e u r a n t . l.c rc-rte. le demeurant de» rats 
t in t chapitre en un coin <l.ai'tmtaine). Il me re*!c 4 wws 
<l i re , messieurs, combien j'ai besoin de «i t re iin!<il(;ence 
p o u r alunder cette place si dignement «coupée « seu i l " 
jj;tr le frV-re de Napoléon 1er, par le vénérable demeurant 
<1o nos temps héroïques (Twploni;. président du Seii.it. 
par lan t du prince Jérôme). 

http://Seii.it
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D c m i - n r c ( à ) . Absolument, <"»t » 'ai '- *•'*«•' 
femme est bonne ,> Jememe. Pop. 

Ocmi-iirU. Pour Prmi-tW**. K M i«»r. et « 
HUH, firmùm. •• Margot r in ton . 'qu i aime mi«ux m 
pinte que son di-mion.'' 

I K - p n r p i l l é - . Cheval dtfartUlt. Pop. 
n'a pas son pareil. 

Dépêche Lettre «internant le* affaires publiques, 
ou Lettre importante (l'un banquier, d'un négociant. 
" Le parlement est convoqué pour la dépêche rl«s af­
faires." Mauvaise trad. de l'anal, l'i'r >At desfatcJ) o) 
batimess. Tour l'Kxpfditùw des affaires. Diptthtr un 
vKvrage sig. le l'aire promptement. 

D é p e n d r e 1 . Vous pouvez dépendre sur un'i. dé­
pendre que. VK l'anal. To dépend Hpon ;—that. Rem­
place! ce barbarisme par Comptez sur moi, Scyes ter-
tain çur. '• Comptez fur vous me trouverez toujours 
prêt a vous servir (Sain t -Simon) ." Cel te dernière acci p-
tion s'est conservée chez nous. 

Dépende, Consommation. Ctrc. de la Vr. J ' a i 

récolté cette année du blé pour ma dépense. 

Déplanter. Tirer sur un oiseau perché et te tuer 
raitle, c'est le Déplanter. Can. 

DppoWrnilIrr (*( ')> ^ " r - découvrir sa poitrine. 
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D é p ô t . Pas fr. dans le sens de Gare ou Station de 

chemin de fer-

D é p u t é - m i n i s t r e . Non fr. Sous-chef de minis-
lire (ou département). Député-greffier, pour Greffier-
adjoint.—Député sig. proprement Délégué, représen­
tant. 

D é q n a H f i c n t i o n » D é q u a l i f i e r . Littré donne 
les deux mots comme néol., et seulement dans le sens 
de Perte d'une qualification, Enlever une qualité. Non 
fr. dans le sens d'Inhabilité politique, Prononcer la 
perte des droits politiques. 

D é r ê n e r . Non fr. Relâcher les rênes de la bride. 
Héritiez votre cheval pour le faire boire. En nor , sig. 
Ne cesser de parler. 

D é r i v e (ou Drive, angl. ou Drave). Dans le langage 
des travailleurs des Chantiers (v. ce mot), Faire la 
dérive sig. Surveiller la descente des pièces de bois 
(billots et plançons) qu'on a livrées au courant, c, à. d. 
mises en dérive, à l'époque des grandes crues du prin­
temps, pour les réunir toutes au même endroit, sur l'un 
de nos grands fleuves, où elles sont formées en radeaux, 
puis dirigées vers un port de mer, vers Québec princi­
palement. Flottage est le mot fr. 

D é r o c h e r . Littré le donne comme néol. dans le 
Sens de Nettoyer le métal, enlever de sa surface ce qui 
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rcrte tin roche. En can. sic. Enlever d'un c h a m p les 

pierres qui s'y trouvent : Ce sera une belle et bonne 

terre quand elle sera dJmiUe. 

Déaabricr. Potv. Oter ce qui aMt. quelqu'un, 

une chose- St d/t*h-irr, Kcarter ce qui nous couvrait. 

I K ' m t m n i n . Can, \JC contraire û'Amai», M tyn. 
tic Stalamain. 

D é g c n f n r p c r . Ctre. de la Fr . Oésentraver, ôter 
les fitfjrges \ un cheval. 

I H - s p l i t c r r c r . IXterrer (l.ittré. m o l . ) , 

D é * h n r . i l l c r ( s e ) . On se déshabille pour se 
mettre au bain, jamais pour entrer dans un salon• A 
réélise ou au palais, on se ilés/iahill,-. lorsqu'on ôte les 
ornements sacerdotaux ou la ro!x> d'avocat. Oter son 
paletot, son pardessus. 

D é t O i l l e u r . Marchand—, Vieilli ; on dit mieux 

Détaillant. Les petits, les p-anda dttaillants. 

D é t n r d e r . Cire, de la Fr . Retarder. 

Détasucr. Ctrc. de la F r . Défaire un tas, éparpiller. 

D é t e c t i v e » Ançl, A^ent de la police secrâte . 

D é t e l e r . Ctre. de la !•>. S'applique aux a t te lages 
d'animaux, mais on dit par extension d'un ouvr ie r : I l 
a commencé sa besogne rondement, mais il a été obligé 
de <Uttkr avant midi. 



D é t o u r . Clr<>. , [ r t.-, j r Kflrwt •!<• m m - .!*«• •><«.•>]»• 
un d é t o u r . 

D e . n x O t l ) . Se mtttrr rn «V«.r, Se owelief. «c 
foire auss.i p e t i t | K o» i l j | e - itf.w-<i«-r /*•»/• <» 
E x c e s s i v e m e n t courbé . Cari. 

D é v a l e r . K r . D é v a l e r U j»nl», IVraJef d e U m o n ­
t agne , d e s o n l i t . •• On ne monlcia point va « n e dont 
j e d é v a l e " (Corne-HI*) . 

Oevinodc> Nor. Enigme. 

D * v i r f » r . O r e . «le la Fr. DAirtr tt< y**x, repai-

«1er de t r a v e r s , V . %"irtr, 

D l v i n n g e r . Cire , de l* Kr. Regarder <)U*lt)u'un 

e f f r o n t é m e n t . 

D e v i s e . N o n fr., pnfk, dan» le « M A'Kmfmt. 

V . Mot ta. E n w a l . , Divin »>£. Devl», converMtlww 

D e v o i r ( e n ) , •• Je «oU en devoir." Angl. / *<• 

0 » <rW.f. l ' o u r ^ e j « M A itrviet. 

D i v o r c e . C t r e . de te Kr. /•>»>« if <tii*rtf, pour 

F a i r e la c h i c a n e . 

D é v o r e r ( • « ) . C i » . 4e ta Fr. ffécorcher nt » 

g r a t t an t . 

D ' h e u r e N o r . Temp» opt**"»»- r*rtoo», il es! 

d 'heure . 
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D i n d e , h'.st toujours féminin. 

D i p l ù m c , Confère une dignité, un degré, un titre. 
Non fr. dans le sens de fl revêt, certificat de cafocili. 
" Diplôme d'instituteur" est donné cependant par l>u-
pinex de Vor*t,»ierTtf. 

D i p l ô m é . Non fr. Porteur d'un brevet ou certificat 
<ic capacité. 

Oirectorjr . Angl. Atm,ma<AJet ajretsfs. 11 est 

tout à fait ridicule de dire Directoire, 

D i t r o t n p t e , U i n r o m p t c r . Nor. Dites : Quel 
es» le taux de Ylùcemptr f A'team/te* mon billet. 

D i s c r é t i o n n a i r e Ne s'emploie guère que dans 
oette locution : / V a t w — . " / / ttra diiirtticmnairi 
au ;u£"e," nV\t rxts fr. 

D i ' R n ' i r r . Manque >)e cr.Ve, Perte des bonnes 
Kr4ce&, Infortune. " C'eut une disgrâce " est de l'angl. 
tout pur dans le sens de C'est une Jlt'nte. 

D i n g r u c i v u x . Qui manque de crâce. Contrariant. 
Femme disgracieuse. Disgracieuse rencontre. Non fr. 
«buis le sens de Ilùnteux. 

O i t q n a l i f i e a t i o n , DinqnnJi f icr . Anjjl. 

D i « * a t l » f n c t i o n . Angl. Mécontentement. 

D J n m n u ' r . De l'angt. 7i> finn. Entasser, arrêter 
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|>ar l'effet de l'entassement. " Les billots se sont trou­
vés djammês." 

Dodel iner . —un enfant, la ttte. Vieux fr. Pop. 

Dodiucr ( s e ) . Se bercer, se balancer, et fig., 
Avoir un soin exagéré de sa personne. Nor. Dorloter. 

Dommage . C'est dommage, beau dommage. Fr., 

Donal son . Nor. et Ctre. de la Fr. Donation, dori. 

Douei ï ic . l'as fr. dans le sens de Cuir à rasoir. 

Douc l l c . Pop- Douve de tonneau (Littré). 

Douil lctcr . Avoir des soins excessifs pour une 
personne. Se douilleter, Se traiter d'une manière douil­
lette (Littré). 

Doutiibtc. Ctre. de la Fr. Douteux. 

Doutance . Vieux fr. Doute. Je ne le savais pas, 
mais j'en avais une doutance. 

Douter . " J e m'en ai douté " est un barbarisme. 
Je m'en suis douté. 

D ' o ù vient? Dans le sens de Pourquoi, pour 
quelle cause, expression qu'on a tort de critiquer. " D'où 
vient que vous êtes triste ? " 

Doux. Voilà le doux temps. Ctre. de la Fr. 
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D r a f t . Angl. Traite- Projet de contrat. Dessin, 
devis. 

D r a g u e . Grain cuit qui demeure dan» le brassin, 
après avoir servi 1 (aire la bière. Nous lui donnons 
l'acception suivante : Mélange de tous les déchets de 
cuisine avec du lait ai^ri et l'eau dans laquelle on a lavé 
les plats ; on le donne aux porcs. 

D r n v c . V . Dtrivt. 

Ors tve r . Can. Faire la dravt. 

D r è s . Pour/V.r, est roman. Drvsle matin ( G S a n d ) . 

D r i g t U I . Potv. Mol plaisant pour exprimer nos 

meubles, nos effets. 

D r i l l . Angl. Pour Extrcict militaire. En fr. ce 

mol désigne un grand singe d'Afrique. 

B u l l . Angl. \x% commerçants disent : C'est dull 
de ce temps-ci, pour C'est la mor(t saison, ou Les affaires 
languissent. 

D n m - b e H . Àngl. Il ah ère. 

ë$3 

0 
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É b a r o n i . Can., pop. Etourdi, abasourdi, courba-

turé par un coup ou une chute. 

Ébour i f f l é . Pour Ebout -iffé. 

É c a l e r . Nor. et pic. Ecosser. 

É c a l e s . Nor. Cosses. 

É c a r i r . Non fr. Tailler du bois à angle droit sur 
quatre facef. 

É c t i r t e r . Egarer, perdre. J'ai écart/mon couteau. 
Ctre. de la Fr. 

É c a r t e r (g*). Non fr. dans le sens de S'égarer. 
" J e l'ai écarté," pour Je l'ai égaré. On dit très bien JVe 
vous écartes pas, pour Restez ici près. 

É c h n p p c r . Echapper un cheval, ce n'est pas le 
Laisser échapper, c'est le Pousser a toute bride. On ne 
dit pas J'ai échappé ma canne, mais Ma canne m'a 
échappé de la main. 

É c h a r e n g n e r . Ctre. de la Fr. Egratigner, déchirer. 

É c h t i r e u g u n r c . Ctre. de la Fr. Egratig/nure, 
écorchure. 
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É c k f t r p c . Ch,ÏEcharde. V. C*a4rva. 

É c h n r p i l l c r . Nor., Ctre. de te Fr. « C h . ' U t t r t 
nêol.). Augmentatif il'*, kjrftr ; mettre «ai p ièces , ré 
«luire pour ainsi dire en «harpie, Fr. da&i le #en* <fc 
Voler, piller. 

É c k i f l e r . l'a» fr. /Vigmtr 4* la Mm, 

É c l t p c . Nor. Kclipie. Noui dinoa* aussi Bêtifie 

Pop. 

É c œ u r a n t . Ctre. de U Fr., Nor. et Ch. Q u i « m 
W»e le cœur, dégoûtant. 

ÉcCT-nrer. Ctre. de la F. et Ch. Soulever le coeur, 
dégoûter. Ce ragoût m^ctture (Uttré, oéol.). 

Eco pet to . Pop. Copeau. 

k t c o a s e . Pour Cout. Pic, et roro. 

É c r a p o n t i r . Poitv. F.eraser, aplatir coropUusœent. 
La duure iu lui a Ara/vuti la t l te . 

É c u m o i r c . Ctre. do la Fr. Sobriquet d ' u n e p c ' -
«ono» fortement marquée de la petite vtrote. S o u » 
diteri» ainsi .«A>*/V .1 flamb. 

É c a r e r (»») . Ctre. de la Fr. Se nettoyer, s 'éclair-
dr . l.e terep* commence â j'êcurer. 

Actifer . Titre que portaient autre fuit en F r a n c e 
le» ilmple* gentilshommes et le» anobli*. Chc* nous, 
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traduction de l'angl. Btquirt, Titre affecté, en Angle­
terre, aux simples gentilshommes, aux hommes en place, 
aux avocats, aux juges de paix, aux shérifs, etc. Mais 
comme nous le prodiguons inconsidérément, comme 
nous donnons de l'Ecuyer à peu prés à tout le monde, 
ce titre n'a pas la moindre valeur, il est d'une insigni­
fiance absolue, il commence même à devenir ridicule ; 

fIe temps est venu de le retrancher de notre dictionnaire. 
A dire le vrai, nous n'aurions jamais dû l'adopter, puis­
qu'il n'y a pas au Canada de hiérarchie nobiliaire et que 
fisquire est défini A tille next below tliat ofknight. 

Éditorial. Angl. Ne sig. rien du tout en fr. 
" Article, fauteuil éditorial, " est tout à fait ridicule. 
Dites : Article de fond ou de la rédaction, fauteuil du 
rédacteur en chef. 

Éfardocher. Pas fr. Enlever les fardoclies, les 
broussailles. 

Kffrayamment. Can. pop. Effroyablement. 

Égaré. Ch. Etourdi, aliéné. 

Égonaser. Ctre. de la Fr. Egousser des fois, les 
retirer de leurs gousses. 

Égonttage, Égouttement. Pour Dessèchement, 
fgottl, drainage des terres (Littré, néol.). 

ËgrAfigner. Vieux fr., Ctre. de la Fr., Pic. et Ch. 
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tfirajjgoer. Le* chau lui traient tout te 

*i»age (TttfOoï). 
ftfrnflgnarc. Cire, de ta Kr. lieraiigoui*. 

Égiaadir. Pour Agmméir. 

É g r é a U l l e r . Cite, d* ta F». Mettre en mielt««. 
Eertntîtler du pain. 

É s a e a t l l c . N'or. En guenille, trè» rrfçllc* «lai» 
ta mite. 

É j a n b e e . f'op., can-, jx«» iw^mM-, 

ÉJarrcr (•»). Ctre. de la Kr. Se (<r*lr«. 

É lc r r t f e . Non fr. 

Él lit j taé . Non fr. Grand et ft««t. Un cnuxi //«r/W. 

É m a n a t i o n , —d'un mandat. Angl. Emission. 

É m a n e r . V. neutre. \A cour n'émane pa* un 
mandai, mais un mandat émane de la cour. Naa avo­
cats feraknt peuMtre mieux d'oublier te mot et d'em­
ployer I ou jour* l'cipresjion Ijtmur mm mental. 

EmbaboaiMftr. Or», .le la Fr. Envelopper la 
figure, tl «at tout « f e W » , ' , on ne lui voit que te bout 
du m*. 

E m b a r q u e r . Non (r. dans le « n «te iltmier et 
voiture. 
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Embarras (clôture d')- Can.,pop. Haie faite 
dans la forêt avec des branches ou du bois de rebut 
ramassé sur place. 

Emberlificoter. Ctre. de la Fr., Non, Pic. et Ch. 
Entortiller, embarrasser, enlacer, circonvenir. On l'a 
emberlificoté dans une mauvaise affaire ; Il s'est ember­
lificote" les jambes dans les branches. 

Embêter. Barbarisme, dit Bescherelle, et ne pour­
rait être bon que dans le sens d'Entourer quelqu'un de 
bêtes. Quoi qu'il en soit, ce mot et ses dérivés, Embête-
meut. Embêtant, sont du dernier vulgaire. Dites En­
nuyer, ennuyeux, fâcheux, contrariant. Dans le Ctre, 
de la Fr., on dit comme ici Embêter quelqu'un dans une 
affaire. 

Embobiner. Vieux, fr. Enjôler. 

Emboilffeter. Non. fr. Embouveter (Bescherelle), 

de Bouvet, rabot. En Nor., on dit Embo/eter. 

Embourber, —dans la neige. Loc. toute can., 
mais aussi bonne que Ferrer d'argent. 

Embrouille. Pop., pour Embrouillement. En 
Nor. et en Ch. on dit Embrouillamini. 

Ëmiocher. Pic. Emietter. 

Kinmaigrir. Pop. Faire maigrir. 



Xol. Jikrax ! M«u m'en f»r<l<\ M .IVtre M«f* badin 
Pour ro'*llcr f» imo ( j r ( r «TCC on tel chagrin 1 

Molière. 

Emmnlirrr. Cire, de la Kr. Mettre en colère, en 
malice. Nou« le disons surtout de» animaux dans le 
«en» de Rendre méchant, vkieux. Ajre/t «oin de rte pas 
tmmalucr « chien-la. 

Emmancher, Mettre un manche. An fif-. u n e 

affaire bien Emmanchée, pour bien Commencée, est i r -

Emmêler. Nor. Embrouiller. 

Emminnlrr. Ctre. de la Fr. Prendre par de 
douce» parole». 

^ m o t i o n n e r . Nor. Emouvoir. Littré, néol. 

Émonror, «'Cmouvcr. Ctre. de la Fr. F m o u -

wjir, s'émouvoir. En Ch., Remuer. 

Empaler. Tic. Gorjjerde nourriture. 

Empaquetage. Pour Emballage, est dans Littré 

comme néol. 

Emparer ( » ' ) . Ctre. de 1» Fr. Se permettre. Je 
m» «ni* emparé de lui dire. Chei nous ce mol sig. 
plutôt S'empres*er, 

E m p h a U q n a l a c n t . Avec emphase. Nos députés 
»"expo*ent an ridicule en disant : " Je nie cela empha-
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tiquement," au Weu de Energiquemeut, qui est la sig. 
propre de l'angl. Emphatically. 

E m p i e r r e r . Nor. Garnir de pierres. Empierrer 
un chemin. 

E m p i f é . Pic Qui a mangé à l'excès. En rom. ; 

Enipiffr/. Sepiffrer. 
E m p o c h e r . Ctre. de la Fr. Mettre en s a c 
E m p o r t e r . —une proposition, ne pourrait se dire 

que dans le sens de Faire réussir promptement en dépit 
de tous les obstacles. Employé pour Adopter, ce n'est 
qu'une mauvaise trad. de l'angl. To carry. 

É m u . Mal-imu. Can-, pop. Mauvais caractère, esprit 
méchant. Inutile de discuter avec lui, c'est un mal-ému. 

E n c a g e r . Nor. Mettre en cage. 

E n c a n . Fr. Vente à l'enchère. 

E n c a n t e r . Non fr. Conter, mettre sur le can, ou 
Poser de champ, 

E n c a n t c u r . Non fr. Commissaire des ventes. 

E n e n p o t c r ( s ' ) . Can. Mettre %oncapot(y. ce mot) 
avec les accessoires de notre toilette d.'hivcr : ceinture, 
crémone, casque (v. ce mot). 

E n c n v e r . Pas fr, dans le sens d'Enfoncer un objet 
dans un autre ou dans le sol. 
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£ • ci CU Nor. D'ici â. Ko ri «Ht Plquei. p"»>r 
D'ici â Pâques. Nomciiwmt / « A , - » .• En deri l'JUjue»; 
En deri ibe« vos» il j - a une lieue. Pop, Nott» disons 
plus sourent tinirr-<i-tt. 

K n c l o s . • • Meure un botuf à Temkm public," P » u r 

le Mettre enfaurrûrt. 

E n denou». Pic- On dit qo'ur» p*r*mo« est 

<•» dii»m quand elle eut sournoise, hypocrite- * 

E n d e t t é . " Le» personne» endettée» «nver». e tc . , " 
n'Cit plu» usité. Les IVMrurs 4t. 

Endormir ( s * ) . " Je m'endor» " »ig. Je com­
mence 4 dormir, et non pa» J*m semmtii. 

E n d u r e r . On endure la chaleur ou le froid, mal» 
non pas les gens ; on le» To/tre, on le* Sufffrtt avec 
patience. Dan» le Ctre. de la Kr. on dit : 11 (ait froid, 
m tndmf* bien le feu. 

Enlfclter. Cire, de la Kr. Remplir par-dessus le» 
bords ; en quelque sorte, faire un /un 1 un* mesure de 
blé, de pommes, etc. 

Enfargfir. Ctre. de la Kr. Entraver, Mettre tes 
tqfurgts A un cheval. Nous disons : tjt meilleur moyen 
de M debarraner des marineouins, c'en de 1M t^/arfxir. 
l'op. 

Enfargea. Ctre. de la Kr. Entrave». La vieille 
1S 
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grise approche de la haie en faisant sonner ses enfarg;s 
( G . Sand). 

Enfiolcr. Pas fr. dans le sens d'Avaler prestement. 

Enfoncer. Ctre. de la Fr . Réfuter victorieuse­

ment. Nous disons, de plus, qu'un homme s'est enfoncé 
dans telle affaire, lorsqu'il y a perdu de l 'argent. 

l'engagé. Can. Domestique, serviteur, homme de 

peine. Au féminin, Engagire. 

Engagement, Engagé. " J e ne puis vous ac­
compagner, j 'a i un engagement, je suis engagé. " De 
l'angl. faut engagea". On est engagé dans l 'armée, dans 
les ordres, dans les liens du mariage, dans une mauvaise 
affaire, etc., on a des engagements, c. à d. des Obliga­
tions ; et l'on est Retenu, on a affaire, rendez-vous, on 
est occupé. 

Engin. De l'angl. Engine. Pompe à incendie, Lo­

comotive, Machine. 

Engueuler. Nor., Pic. et Ch. Dire des injures. 

E n i n i t o u f l e r . Nor. et Pic. S'envelopper la tête 
comme avec un amict. 

E iinilvaut. Ne pas confondre avec Ennuyeux. 
Ennuyant, qui prodiu't l'ennui, qui chagrine, contrarie, 

importune actuellement : Avec toutes ses plaintes, il est 

ennuyant. Ennuyeux, qui est de nature à ennuyer, 
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<tui p o i t e hab i tue l lement l ' ennui avec soi. C o n v e r s a i * " » 

r n n u v e u s r , h o m m e ennuyeu* . /iiutuyfux n 'es t p a s Ci. 

dan» le s e n s de Por té à l ' ennu i . 

Ennuyer ( « ' ) . " J e m ' e n n u i e de TOUS" s i p . Jr 

mit l&sitJe vvtis. Ce mot est d o n c A r e d o u t e r p o u r 

nos c o m p a t r i o t e s qui sont en re la t ion avec d e s F r a n ç a i s 

ou de* Française». 

K n t n i i l e r . O u i . O p é r a t i o n qu i consis te à faire 

une e n u i i k - A une érable et A lui pose r une p o u d r e l l e (v. 

ce mot ) , a u m o y e n de laquelle l 'eau q u i su in te de l ' a rb r e 

t ombera d a n s u n e auge ou u n vase p lacé au p i e d . N o u s 

citons a b s o l u m e n t ; " F.ntaillex-vous ce t te a n n é e ? " p o u r 

Vo ta proposec-vous de faire du sucre ? V. Sucrerie. 

Entonr. A FtHlour. P o p . " II» se son t m i s â 
FeHtovr d e lui e t l'ont insu l té de tou te s m a n i è r e s . " 

I . aFon ta ine a di t d a m le m ê m e sens : 

I l tourne à VtntoHr du troupe»». 

A ton réveil 11 trouve 
t i 'a l t i ra l l de la mort 4 l 'enfour à» « i oorpt. 

E t Molière » 

ÏM voila toui à rtnfow d* lui; courageI ferma 1 

On écrtt m a i n t e n a n t Alentour, a d v . Emtottr s i c , 

en Nor, et d a m le C t r e . de la F r . , Env i ron , à p e u p r i s 

I h é t a i en t tmlour de v ingt ou t r e n t e p e r s o n n e s . 
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Entrée. Est fr. dans le sens de droits d'entrée, 
mais non dans celui à'Inscription dans un livre de 
comptes. 

Eutremi. Ctre. de la Fr. Parmi. Ces poules soat 
petites, mais il y en a de belles entremi. 

Entrer. Non fr. dans le sens S Inscrire. 

Envclimer. Nor. Envenimer. 

Épuiller. Enlever de l'or toutes les saletés prove­
nant de la fonte ou du mal forgé. L'acception pop.can, 
est tout autre : Semer, répandre, disperser ci et li , 
comme la failli au vent. " Il va se ruiner, car il êfaille 
son argent partout." 

Épenrer. Ctre. de la Fr.. Faire peur. Je n'aurais 
jamais cru,qu'un grand gars comme toi fût si aisé i , 
épeurer <G. Sand). Pourquoi ce mot n'est-il pas fr. ? 
On peut être Ipeuri sans être effrayé (Jaubert). 

Épingne. Nor. Epingle, 

Éplucher. En fr. on épluche une salade, du riz, 
un ouvrage, la conduite du prochain, mais non des pa­
tates, ni du blé-d'Inde. 

Éplncbette. Can. Corvée pour éplucher Au. blér 
d'Inde, qui sert de prétexte à une réiinfon joyeuse où 
l'on chante, oCt l'on danse, où l'on se livre à différents 
jeux. • 



É p o i t r i n é . Non fr. Pop. En consomption. 
É p o n f f c r . Tour Pouffer de rire. 
É p o a n t e t e r . Ne dite» pas ytfxmssli, mais ? * • 

fmtMt. 

tëqnipolrnt. Can,, pop. Equivalent. 
É r n b l i c r e . Can. Forft d'érable». 
E r e i n t r . Ctre. de la Fr. et Nor. Courir à t o u t e 

t'itintr, c. à d. de toute sa forte, à outrance. 
Enfler. Nor. Krafler la peau. 
É r o n c e . Nor. et C h . Ronce. 
R t i b i g n e r ( » ' ) . A r g , S'esquiver, s'en aller. 
R n e a r o . Faire ses —-. C h . Faire de l 'étalage. 
F t c l o p r . Can. , pop. Eclop*. 
E » C o n e r . Ch. Secouer. 

E l c o O M f . Course prise de quelque distance p o u r 
mieux sauter. Dans le sens can., pop. . Espace de t emps . 
" J e vous al attendu une bonne esceusst." En nor., Par 
tstoittie sig. Par intervalle. Dans le Ctre. de la Fr . o n 
dit ; Il y a déjA une secousse que je suis arrivé. ' 

E u p é r e r . Pop. Dans l'Ouest et le Ctre. de la F r . 
l i f . comme chei nous Attendre. " Espérer la vo i tu re . " 

K s q u i n t i ' r . Atg. Accablé de fatigue, épuisé. S'es-, 
qutMter, Se donner beaucoup de mal pour accompl i r 
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une chose : Je m'esquinte à vous faire plaisir. En Nor. 
et en Pic. sig. Tuer, assassiner. 

Eetatue. Can., pop. Statue. 

Est imé. De l'angl. Estimâtes. Estimation, Etat 
tstimatif, Calcul approximatif. Calcul des dépenses 
que l'on présume avoir à faire. Dépenses probables de 
l'exercice I83O-8I; 

Kstomac. Mettre dans son—. Nor. Mettre entre 
sa chemise et sa poitrine. 

Estomaquer. Nor. Fâcher. 

É t n g C . " Chaque étage de la procédure." Barba­
risme, de l'angl. Stage. Phase. 

Être, —pour, loc. qui n'est plus admise. J e ne suis 
pas pour vous tromper, Ctre. de la Fr. 

J» cro'« qu'un ami chaud et de ma qualité 
N*Mt pas assurément pour être rejeté. 

Mol»» . 
• Étrivnrd. Nor. Qui aimé à taquiner. 

Étrivcr. Vieux mot qui sig. Lutter. Nous disons 

comme en Non, paire itriver quelqu'un dans le sens 

de Plaisanter, gouailler, gausser, railler, taquiner. En 

Pic-, Contrarier. 

Étriver (•»)'. Se débattre. Sig. chez nous Se plai­
santer mutuellement. ' 
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K v i O i i n t F I t r , Non fr. I)« l'anç,!. I V K J / . W . E s t i ­

mateur. 
K l r i f l ' r . Animer, encourager, Irriter. T â c h o n s d e 

ftxtUrr au combat ; Ne ftx.-tt.ms pas, il va se fâcher . 
.S'Fsrti/er. Pas fr. dan» le sens de S"t«Jf»mmtr, s'tw-
jvrttr. " Ne vous excite* pas," de langl . /*> «et get 
txtttej. 

K H - I I K ' . " J e vous demande excuse" ne sig. P a s 

y«-rv*r*/*»> AV, «^c ou yt vous demande p>irdott, m a i s 
J e demande que vous me fassict des excuses. Nous p r é ­
nom souvent ces locutions l'une pour l'autre. 

Kipnipln (pur) . Ch. Exclamation : Ah ! p a r 
exempte ! 

E x h i b i t i o n . Angl. Pour Exposition, 

K l i l é . Pans le can. pop. est syn. de C o n d a m n é 
au pénitencier. Autrefois les criminel» étaient e n v o y é s 
en Australie, on pouvait dire qu'ils étaient exilés. 

E x p o s é financier. Trad . de l 'ancl. Financial 
SMtmtttt. Expose de situation, Etat budgétaire. 

K l p r e s s . Angl. Factage. Expivis-man, fac teur . 
Pourquoi ne pas employer le mot fr. Expris? " J e 
vous enverrai ce paquet par won exfir)s. " 

http://ftx.-tt.ms


FftCterie. De l'angl. Factory. Dites Manufacture, 
usine, fabrique. 

Faigniant. Ctre. de la Fr., Pic. et Nor. Fainéant. 
Faigniantise . Ctre. de la Fr- Paresse, fainéan­

tise. 
Fainéander. Ch. Ne rien faire. 
Faiutise . Ch. Fainéantise, mensonge. 
Faire . Ces choses-là ne sont pas de faire- Loc. 

<lu Ctre. de la Fr. Ne doivent pas se faire. Faire du 
Mé, Ensemble des opérations de la culture du blé. 

Faiseur, "—d'un billet." V. Souscripteur. 
Falbana. Can. pop. Falbala. 
Falc . Nor. (Littré, néol.) Jabot des oiseaux. 
Fameusement. Nor. Beaucoup. Nous avons du 

cidre fameusement cette année. En Can., C'est fameu­
sement bon. 

l 'anau. Pop. Pour Fanal. 

Faraud. Pop. fr. "Fa i re le faraud," Affecter des 
airs de prétention dans une toilette inaccoutumée. 
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F a r a o d p r . P o t » . Faire le faraud. E U * /oratuf' 

comme une cranile dame. Se requinquer. 

F a r d a . Can. Fardeau. Kn Bret-, Charger u n 
navire. 

F a n , Nor. Farce pour le» préparations culinaire*. 

F a a b o n r g , Pop. Dans la région de Québec e t 
de» Trois-Riviére», on dit presque toujours /JUtiattr-f 
pour viliapr. C'crt le mot Bourg travesti. 

F a s c a n b l r . Foin—. Donné par BeschereUe 
comme oubli des dictionnaires. 

F a a c a a i l l r » . Ctre. de la Fr. Fauchai*»» 

F a a t - i l t Ctre. de la Fr. Exclamation d"cumBe­
rnent, de regret, d'horreur, de pitié, /'aut-i'i être m a l ' 
heureux! Faut-il voir tant de mixére ! f-aut-if m'êtres 
eiujaxi djuu cette affaire ! Qu'il» sont malheureux ! mon 
Dieu, /mit il.' Comme il y a du monde A l'assemblée, 

fiul-it Wf'r t 

F a t i q a e . Pour Falifut. Prononciation spéciale * 
la région de Québec, comme aux province» du Ctre . d o 
1* Fr, « t i ta Nor. 

FtntoMemcat. Ctre. de la Fr. Rruit causé par 
quelque chose q u i / t r i a i t » , 

F o r o n t s o r a* F e r l o f s e r . Ctre. de la F r . Fai re 
a 
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•du bruit comme des feuilles sèches dans un bois o j 
comme du papier que i'on remue. S'entend aussi du 
frôlement des vêtements. " N'est-elle pas faraude avec sa 
robe qui ferlasse t " En Po:t., Faire du bruit, en parlant 
de corps qui s'entrechoquent. 

Ferrée. Can. Blclie. Le mot a été créé sans doute 
par opposition à "pelle de bois," qui autrefois était 
seule en usage dans les campagne 

Ferronnerie. Lieu où l'on vend, où l'on fabrique 
les gros ouvrages de fer (Acad.). 

F e r r o n n i e r . Marchand d'ouvrages de fer (Acad.). 
Ne dites pas Marchand de fer. 

FertiJler. Ctrc. de la Fr. Frétiller. 

Fôte. Faire une fête, ou Fêter. Pop. Se griser. 

FetOJl. Can. pop. Cheville qui retient les traits 
du collier aux limons de la charette. Atteloire-

Feuilloter. Nor. Feuilleter. 

Fève. Nor. Haricot. On appelle grosse fève ou 
gourgane la véritable fève. Il en est de même chez nous, 
du moins dans la région de Québec. V. Gourgane. 

F i a b l e . Vieux fr., encore usité dans le C t r e .de l a 
Fr . A qui on peut se fier, digne de confiance, croyable. 
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r i«lP . Nor. et Pic. Confiance, foi. Caa. pop. : « It 

n'y a pat à* f.Ht à «voir en lai." Ko Ch., liai: 

F i c h e r ( s r ) . Prendre une r*»oîuliim Irrévocable : 
H t'eut rkhé cela dar» ta ««te. •• Se ficher de quelqu'un,'* 
est bien trivial. Se Mpçxrr. 

F i c h t r e . Mot crouler, adoucissement d'une «*. 
pression plu* Rrcmière encore. D'autre» Interjection» 
en locution» proverbiales vraiment indécente» «ont em­
ployée» habituellement dans des famille» honnêtes, dans 
no» coJIécrs, dans no» couvent». On peut voir U une 
preuve de notre honnêteté, m si» cela démontre aussi 
que nous ne savon» pas ce que nous disons. Et l'étran­
ger, quelle preuve trouvc-t-il lâ, sinon de mauvaise 
éducation t Le plus sûr est de *e restreindre au vocabu­
laire de* auteurs qu'on nous met entre les mains. 

Ficha (At re) . Ch- Etre perdu. 

F i e l ( »c ronge r l e ) . CAR. Expression bien plus 
éoergfqœ que Jfenfrr m /ni*. 

F i è r e m e n t . " Cet homme es* fièrement laid," 
fr. dans te sens i'txtrimemutt. Nor. Beaucoup. U y a 
Aère ment du blé cette année. 

FI trot. Nor. Un peu fier. 

Fifoliet. Nor. FeofoUti. 
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Fignoler. C h . e t W a l . F a i r e l e b e a u , le fin, l 'a i ­

m a b l e . 

Fignon. W a l . E l é g a n t , p i m p a n t . 

File. A n g l . Liane, dossier, série d e j o u r n a u x . 

Filer. D e l ' a n g l , ToFile. Produire d e s d o c u m e n t s 

ou d e s c h a r g e s c o n t r e q u e l q u ' u n . 

Fillol. C t r e . d e l a F r . e t P i c . F i l l e u l . E n W a l . 

FiOH. E n C h . Filleux. E n N o r . Fillot. 

I l n 'a pas aperçu Jeanne t te m a Jillole, 

L a q u e l l e a tou t o u i , parolo p o u r pa ro l e . 

M o l i è r e . 

Fin. A seule fin q u e M a r i e t t e l ' é p o u s e ( G . S a n d ) . 

A la fin des fins, q u ' e n r é su l t e r a - t - i l ? J e v e u x v o i r le 

fin bout d e l ' a f fa i re . I l e s t a r r i v é tout fin seul. C t r e . d e 

l a F r , L e fin fond d e l a m e r ( A c a d . ) . A u fin fond d e s 

f o r ê t s ( M o l i è r e ) . 

Finiraent. C t r e . d e l a F r . E n t i è r e m e n t . N o u s 

l ' e m p l o y o n s s u r t o u t p o u r P a r f a i t e m e n t , t r è s b i e n . J e 

v o i s v o u s r é p a r e r c e l a finiment. 

Finition. C h . F i n , t e r m e . 

Flacoter. V . F l a g o t e r . 

Flngotcr. C t r e . d e l a F r . C l a p o t e r , e n p a r l a n t du 
b r u i t q u e fai t u n l i q u i d e l o r s q u ' o n a g i t e l e v a s e q u i l e 

c o n t i e n t . 
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F l a m b a i e o n . C M . /-Urne*, qui « t donné par 
tjttr» « r a m e niiA 

F l a m b e . Ctre. de la Fr- Flamme. 

F l m o b e r v - 4 a yeux. Ci»«. de la FA Avoir un 
regard anime ei comme allumé partmep<unkiOTk»t*aU> 

F l a q u e . — d ' e a u . Ch . M a r c 

P l a q u e r . Cire, de la Fr. K m BMW, S K t t COMM» 
laoce. C e jupon 

F l a s q n e . Non fr. dan* le « n i d* Geuréê. 

F i a t . I V l'ancl. Fiat A * / , tlateaa plat. 

Fl i iu . Pour / • "« ! • d battre le grain. C h . 

F l è c h e . T a i l l e - . Can . Tail le droit. 

F l e u r . S i l'on ne savait que J-arime te dit ett ancf. 
Finir, on ne comprendrait 'gain d'où Tiennent no» 
" Marchand» de y*« r . " Ne dirait-on pas que ce» mt*-
Mean veulent $g faire pauer pour de* bouquetière» t 
Fttur 4t farine, fr., la plua belle partie de la Urine. 

Fl»be>r.—quelqu'un. Ctre . de la Fr. Hatue, « a t . 

Fbuttr, comme cher noua, en Ch . et «n Nor-

F o i * . Nor, Moment. Il y a de* /«•> que f e a p*rd> 

l a t t t e . 

F o n e t . C t re . de la Fr. E n fond*. Vn te l m 
/mté, i l te paiera bien. 
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Fo«4» bail. A n g l . Sallan. 

F o r c e . Venir en force, se dit de l'ennemi, et Venir 
en vigueur, d'une loi. 

F o r c e r { s e } . C t r e . d e la Fr. Contracter un effort. 
C t garçon slest forcé. 

F o r c m n n . Angl . pour Contre-maître, ckef-d'ate-
lier, surveillant des travaux, chef du jury. 

F o r g e r . De l ' ang l . To forge. Contrefaire, imiter-
une signature, Commettre un faux en écriture, Fabri­
quer un billet, Forger un mensonge, 

F o r m a n c e . " Quand il est sorti de la bagarre, il 
n'avait pas formance d 'homme," c. à. d. Il n'avait plus 
l'apparence, la forme d'un homme, tant on l'avait battu. 
Il a été si malade qu'il n'a plus formance d 'homme. 
Ctre. de la Fr. et Pic. 

F o r t . Can. Dans la région de Québec on dit sou­
vent Aller au fortj pour au ; Village. Autrefois il y a v a i t : 

dans presque tous les villages un fort où les colons pou­
vaient se mettre à l'abri des incursions, des Sauvages : 
de là l'expression. 

F o r t u n é . Ctre. de la Fr, Qui a de l a fortune. 
Barbarisme très commun dans la langue, et qui provient 
d'une erreur très commune dans la morale (Chs. Nodier). 

F o u i n e r . Ch. Fuir, reculer devant un adversaire; 

http://Ctre.de


FRE 87 

Fouler .— l e peuple. Fr. L'opprimer par de» exac­
tion», le surcharger d'impôts. •« Ne nous la taon* pas 
fouler," pour Maltraiter. Can. 

F o u r c h e r . Ctrc. de la Fr. Quantité de foin, de 
paille, &c, qu'on peut enlever avec une fourche. 

F o u r c h e r . Pic. Se dit de la langue lorsqu'on pro­
nonce un root pour un autre. La longue lui a 

F o u r n i r . Cire, delà Fr. Prit absolument, indique 
ta continuation d'une action. " L'eau ne fiurttit plos," 
pour Cesse de couler. 

F r m l e k e . Ctre. de U Fr. " Prendre ta fraîche " est 
un barbarisme. Ritpirtr U /rais. 

Franc. " Cet homme est franc comme l'épée du 
roi." Loc. pop. CAtval /rame : il faut ajouter du collier. 

FrOBcbiae.—électorale. Anp;l. Droit que possède 
m comté d'élire un député au parlement, ou une ville 
lia nommer se* tdiles. Liberté, immunité. Y. Di/ratt-
ckittr. 

F r a s i ) . Can. Neige qui, en hiver, reste en suspens 
dans l'eau. Le fratil est la terreur des propriétaires de 
moulins ; il empêche l'écoulement de l'eau. 

Fr«4oefco «« F a n t o c h e . Pas Fr. HroHssuiltc. 

F r é d u r e . Nor. Froidure. 

F r e l a t t e r . V. l-erjjjter. 
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Fréquenter.—une fille. Ctre. de la Fr. Lui faire 

la cour pour l'obtenir en mariage. 

Fret. Pron. frette. Ctre. de la Fr. Froid. 

Fracasser (se). Non fr. dans le sens de Se mo­
quer. Je m'en fricasse 1 

Moi, je to chercherais I ma fot l'on t'en/rfcasse 
Un flllea comme noua. 

Molière. 
Friche. Non fr.. Champ laissé en Jachère morte, 

Dans le Ctre. de la Fr., on dit Dé/riche pour Défriche­
ment, terre neuve. Semer de l'avoine sur un défriche. 

Fricot. Sig. Ragoût, d'après l'Académie ; nous en 
•étendons le sens et nous disons: "Allons au fricot." 
En P i c , Festin. 

Fricoter. Nor., Pic. et Ch. Faire bombance. 

Friilileux. Pop. Pour Frileux. Ctre. de la Fr. 

Friler. Ctre. de la Fr. Avoir froid, geler. Can. 
Creloter de froid. 

Fringale. Pour Faim-valle. Faim excessive. 

Fringue. Ch. Plaisir, joie. 

Frisons. Can. Moutons, vagues blanchissantes 
qui s'élèvent sur la mer ou que produit le courant sur 
no» fleuve». C'est comme si l'on disait que les vagues se 
coiffent en frisons. 
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Froid . Prendt-f fiviJ est une l i v . canailieBne-

Avoir froid. N'avoir pas /raid aux y r u j , c'est avtiir <te 
l 'assurance, de la résolution, de ta hardiesse . Ct re . d s 
la Fr. 

Frotter. On frotte le parquet , les meubles, tuai» 
non des bot tes ; on les Cite. 

Fumer. f'«mt* dette ! C a n . pop. s i g . Demeure* 
donc, ne pa r t e / donc pas si tôt ! 

Fnrtfter. A la v personne du présent de l'indicatif, 
ne fait p a s I I /*#/<" , mais il Furtttt-

12 



Gnbnrot. Pop. Can.. Dissipé et querelleur. Un 

bon â rien. 

G&chiller. Ctre. de la Fr. Gâcher. I l a gdchillê 

cette besogne. 

G a f f e r . Accrocher avec la gaffe. Pas fr. dans le 
sens à'Empoigner, se cramponner. " Je l'ai gaffé par 
ses habits. Pour ne pas tomber j'ai gaffé un arbre." 
Pop. En Nor., sig., en parlant d'un chien. Saisir bruta­
lement et mordre. 

Gagne. Non fr. " Il n'y a pas de gagne pour les 
ouvriers," pour / / n'y a rien à gagner, faute de travail. 
Se dit en Nor. dans le sens de Gain. 

Gaillard. Can. Syn. de Soulier de bœuf. 

Galantise. Ctre. de la' Fr. Galanterie. 

Galapia. Wal. Vaurien. En Ch. Rustre. 

Galapiat. Arg. et Pic. Fainéant, vagabond, ga­

lopin de bas étage. 

Galetot. Non fr. De galetas, Grenier ménagé 
au-dessus d'une étable et dans lequel on met le foin. 
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G a l e t t e . SOT. Sorte fie crêpe, ordinairement <l<* 

M t r x i i n . ou Gâteau cuit au four. 

« H l o p (donner t i n ) . Nor. . Cire- de la Fr. , P i c -

et Ch. Adresser une forte réprimande. 

Gntrnodcr. Pop. Non fr. dans le sens de Vaga-

ttmder ou, suivant l'exp. can. pop,, te/er (V. ce m o t ) . 

damer. Cxre. de la Fr. Att raper avec la m a i n , 

empoigner. 11 sgame"cette pomme adroitement. 

(•'an g. Anjjl. Monde, Escouade, Equipe. 

Gtlngner. Pour Gagner. Ctre. d e la Fr. 

G n ligua y . Atifd. Petit pont sur lequel passent l e s 
voyageur* en bateaux pour s'embarquer ou déba rque r . 
Pattertlte. 

Gnuif. Ancienne prononciation de Canif. 

Garçonnière. Cire, de la Fr. et Nor, Jeune f i l le 
qui liante le* fî-uiiions de garçons. 

Garrocher. Poit, Lancer des pierres par a m u s e ­
ment. Jeter des pierres A quelqu'un. 

(in*. Pop. , pour Gars. Garçon. Un grand grars. 
Cire, de la Fr. et Nor. 

Gaspille. Nor. Pour le Gaspillage i n é v i t a b l e 
dan» une maison de commerce ou une exp lo i t a t i on 
industrielle. 
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G a u d r i o l e . Plaisanterie sur un sujet un peu libre. 
Nous en faisons un syn. de Boitte pour les bestiaux. 
V. ce mot. 

G a u l e r . Ch. Abattre avec une perche. 

G a v a g n c r . Poit. Faire mal un ouvrage. Syn. de 
Maganer applique aux choses, particulièrement aux 
habits. 

G a v i o n . Nor. Gosier. 

G a z c t t e r . Can. Pour Publier dans la Gazette 
Officielle. " Sa nomination est chose certaine, elle sera 

gazeltée samedi prochain." 

G é a n c . Nor. Géante. 

G e a l x c . Ctre. de la Fr. Gerçure aux mains. 

G c n t i . Pour Gentil. Ctre. de la Fr. Une gentil 

fille. 

G e r b c r . Ctre. de la Fr. Foisonner en gerbes, en 
parlant de blé ; qui rend beaucoup de gerbes à la récolte. 

G e r g n u d . s. m. Nor. Fille qui folâtre avec les 
garçons. Nous disons Gergaude. Pop-

G c r g a u d c r . Nor. Folâtrer en gergaud. 

G e r m i n e ou G e a i m i n e . Fém. de Germain. 
Ctre. de la Fr. Cousine gearmine. 
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tJcoU-r. Can. l 'jirr de*gttfes. 

Vente*. Non (t. dans le sen» de Mamlrtr affee-

t«V<. I n Nor. Gestes l'acpm prétenUeti*es. 

(..'eateux. Can. Maniéré cl affecté. QueUe gt*-

<;ovnl, g e v m u (pron. j'val). IVp. Cheval, cb*-
vau*. Ctre. «le la l"r. « Nor. 

U i g n i l l c r . Sï-Kattre, s'agiter. Ctre.de la Kr. 

G i c l e r . Ctre. de la Kr., Pic, et Nor. Gê*ier. 

Gif ler . Non fr. dan» le «eus de D/r*t*r, tnltvtr 
par rliance ou par adresse. Il s'eut fait gf/Ur «ettl pias­
tres au jeu. 

( l i n g u e (HC mettre o n ) . Ch. Sa déshabiller en 

partie. Can., Ktre en gaieté. 

<; in ic . V . Pourri. 

K t i M i t d c . Non fr. dan» le stus île Détendre une 
c&te de neige sur une traîne *auv»|;e (v. ce mut) OU un 
petit traîneau. N'empêche qu'on " tirera de» giiuuute* " 
tant qu'il y aura des hivers et des enfants au Canada* 

( ; i l » K C > i r r . En fr. Chemin pratiqué wt la glace 
pourycliisercn jouant. Pour nou» c'est un* auge gigan-
le«iuc construite a cité d'une chute d'eau pour y faire 
passer îes pièces de bois formée» en crihlt, V , ce mot. 

http://Ctre.de
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Guian-gtiian. Pop. Homme sans énergie, un 

lambin. Ctre. de la Fr. et Nor. 

G n i o l e s . Ctre. de la Fr. Contes, nouvelles imagi­

naires. " D i r e des gnioles." En Nor., Niaiserie. Au 

fig. Taloche. 

G n o g n o t t c . Nor. Rien, bagatelle, mensonge. 

G o b e . Nor. Grosse bouchée. 

G o d d a m . Sobriquet que le peuple donne aux 
Anglais . Un gros goddam (Littré, néol .) . 

G o d d a m e r . Can. Jurer en angl. 

Godendi ird. Nor. Très grande scie dont se ser­

vent les ciiarpentiers. Cet instrument est indispensable 

dans nos chantiers, où il sert à couper les billots. V. 

Chantier et Billot. . 

G o g l u . Can. pop. Nom d'un de nos oiseaux chan­
teurs qui, au fig., a un sens difficile à préciser. " Vous 
êtes un iïer goglu," sig. , suivant le ton, Vous êtes un 
aimable plaisant, ou Vous êtes un indigne hâbleur. En 
Ch. , Plaisant, railleur. En Pic. et rom., Présomptueux. 

Gonf le . Ctre. de la Fr. Gonflé. C a n . Très plein. 
Cette poche est gonfle, Cette assiette est gonfle. 

G o r g e t t c . Nor. Ce qui sert à attacher la coiffure 
sous la gorge. 
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Cotiser, foit. Travailler en bois. 

t i o u d r r l l r . Chalumeau, ou demi chalumeau, fixé 
aux arable» et qui permet de recueillir dan» de» auge» 
l'eau dont on le »urre d'érable, 

<<oale. Kouchc. Ctrc. dp ta Fr., Nor. et Ch. Kern» 
la goule. 

G o n l e r o n . Can. CcuM de bouteille. 

G o i r f t n r . Nom vulgaire d'une espèce de petite 
!lw. En can., Bajoue de pore fumée. 

<.0nrfO»s»rr. Nor. Faire du bmlt dani La 
Grogner, murmurer. 

Grtt lBgnare, Ch. Kcratignure. 

( • r t t&gncr . Ctre. de la Kr., Polt. et Ch. Ej^a-
liRner. On le trouve dans Rabelais. 

6min. Can. Cheminée d'un fusil sur laquelle se 
place la captule. 

Graine ( p a « Ctre. de la Fr. Point du tout, 
An-tu cueilli de* pommes cette année t Pas la fraïnt, 

Grappiller. Can. pop. Agripper. 

Gras» JStM-x gmftts. Eau de vaisselle. Ctt». «Je la 
Fr. 

Cralifner. Ctre. de la Fr. Egratif ner. . , 
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G r a t t e r . On dit au fig. dans le Ctre. de la France : 
" Il n'y a rien à gratter ici," c. à d. rien à Prendre, â 
espérer. Nous disons: "Qu'est-ce que tu grattes ici," 
c. à d. qu'est-ce qui t'Amène en ces lieux. Pop. 

G r é e r ou A g r é e r (prononcez gré-i-er). Garnir 
un bâtiment de ses voiles, manœuvres, &c., le mettre 
en état de naviguer. Le pop. adopte une autre accep­
tion. " Greyez-vous, Agreyez-vous," pour Habillez-
vous. " Dégreyez-vous," pour Olez votre par-dessus. 
" Une femme bien greyie" qui a une belle toilette. 
" Maison mal greyée pour recevoir beaucoup de monde." 

G r c m i l l e r . Emier, émietter. V. Egremiller. 
C r c m i l l o n . Ctre. de la Fr. Miettes, parcelles coa­

gulées d'un liquide-

G r ê l o n s . Pour Créions, panne apprêtée, ou RU. 
lette, viande de porc hachée très menue et mêlée de 
graisse. Rillettes de Tours. 

G r i b o u i l l e . Grabuge, noise, querelle. Dans le 
Ctre. de la Fr., on dit Garbouil. 

G r i c h o u x . Non fr. Se dit d'un enfant impatient 
et revêche. Dans le' Ctre. de la Fr. on appelle Griçoux 
un-enfant maussade qui fait semblant de crier, et de là 
le verbe Gricer. En Pic. Grichu, De mauvaise humeur. 

G r i g n a r d . Nor. Enfant qui pleure sans cesse» 



C r i l l r r . Sic Wtkf | . . | » . * » i r MU R » * < 

/t'dfrr pat \*> *oU-»i. 

( Jr imonrr . <."!(• (*<»<mJpr. I « ' « » T . 

•<îri«vh«T.—<!•">''•lit-. Tup tvmrGri*<*rl t t4 fmto> 

Pans !«• C m - <!<• la l'i- <«i <tii » . * » y . w «v» Jtxtt. 

l i r i r i f b n . Cire. <W U Vt. M«i«».-»dK «!« HWHV«M«? 

huroeyr- l 'u Sot: (huhu. 

C r i p r t l c . ("an. [»'|!, N I ' Î H iti.nnr au 

w> i'amrr.**r. l\n v. .!>.. . M-'- h.if.u* f.*înmc. 

( . ' rocfr ic . P.- l'.uicl. Ht:-. I V Ff.Kerit • -•<• 

Magasin «/*Sfwrits. 

(Jroppur. An;;!. /"//,/«•». 

GrOKap-gorgp. Nor. G»Ur>. 

(•ro*i»i<-r. Ch. M.ircham) n i 

(•rôt. Pop. " I_'n cWif homme," «> «j.UUlJS U: C.lrr. 
(V la Kf. Che* mms, ilans certain* *. î.h .Uit*'*. cVst |>aïîer 
c* termts <\nv de «lire l 'n jfrer buniinc- V. Tti fus. 

Grouiller. Nom. <Uson» '< N e ffrottiflr* pas ," («air 
AV bmtgt* frit, I c <lirt. <te rA>a<k"mte A n n i e " jVr-

M W M « e gnAi i l k " dan* I» wn? > . K l 
MotMre a dit : 

l.t 
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Et l'on demandé l'heure, et l'on bâille vingt fois, 
Qu'elle grouSU aussi peu qu'une pièce de bois. 

Dans le Ctre. de la Fr. on dit Grouler. Grouler une 
pierre. Il ne groule pas du lit. 

Gnernier, ghernicr. Grenier. Ctre. de la Fr. 

Guenle. Pop. " Cet homme a bien de la gueule. 
Tairas-tu ta gueule." Ctre- de la Fr. Cette manière de 
parler est très grossière. 

Guevale. Pop. Jument. De cavale. 

Guiâbe. Pop. Diable. Ctre. de la Fr. 



H a b i t a n t . Le Paysam n'existant pat mm Canada, 
nous d i»n« " Un habitant " pour Cm t W r t W f l W . 
Conservons le mot. 

H a b i t u d e ( d ' ) . Cire, de la Fr. Le mot e s tdan* 
tous les dict., excepté celui de t'Acwl. 

U l t c h e . JStrt i fa katht. Con. Se dit d'un homme 
qui n'a plus le sou, a qui il ne reste o,u« *a hache pour 
gagner son pain. 

I l n i m . Cire, de la Fr. et Ni*. Hameçon. La 
moitié de la pop. de Québec ignore ce que c'est qu'un 
Aanuctm et ne connaît que le Maim. \,r mot e*i donné 
par Bescheretle et par Littr* comme néol. 

H a ï r . 1* pop. dit comme dan» le Ctre. de ta Fr., 
Jt II kaU. ou plutôt y rhait. 

U n l c r . Maler un bateau .\ la. cou!*!!*-. Vlaiet les 
chiens «prê» le» voleur». Haler de» bfllote." d»n» lo 
aens de le» Sortir de la far*?, t>"«tl pa> (t. V. SiJM. 

Hft ler . Le «vieil hâle le teint. Se bdler en. a * r r * . 
tant au «oleil. V. Griller. 

H a l l o t e r . Nor. Souffler, n'avoir plu»«j«e le souffle. 
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H a r c t . *.!, i ,. ., t i> Sv . lii-t. 1 . . • • 

H n r d é . N.,r. et Vkr. O u f i-irJ.1. <(»' «'* *• 
coquille <Ut<ré, ni ,»! , ) , 

l i u r r l a . V , . 4 , 

I I n i l f f » C f t . Non fr. <IMI« I t x n » de Pemi-gkfftrt 
d'uu s o u l i e r l ie chevtviul. V. J A V . J . X » . 

Haut . »• ManlM rn haut." l'r. (Hrtk-heKlir). 

I l f ' rhni l l t - .x . Nui. Hrrfx-. <I<; rebut, crn-Jurr-.-, île 
ja rd in . Kit parlant <f* ji lânlcs <la.vM<r» da»> « » IH-IIJI, I , 
.î. ,f, KoitFj&er.tu a 4U : VMHÎ , m.m-ïcur, m. . mt-.'r.iH. . 
herîjatije^s. 

I lct tr t*. A <-"/•.{..•>.', . O n - . la l'r. A <•«•(«> brute. 

J e ne p a r l e r ; » ! pntnt «1 «/'&•»>.•. Ai-j<- tummemv <!<>< 

iist'fteitre (Br iunAmt 1 ) . Mi>nt.ii£ii<* tVrii jstthn'. astute. 
V o i r /r/it-ure e t 'f'.ttd-r. 

Ififi l icr. N»r . i r f imtivalk"» «Hume font 

les pe t i t » cotants. V . W»inipttr. 

I I t v o r » « r . le sens de Gartlrr pendant i ' l i ira\ 

es t IKK. J ' a i /nv-ïifiSdmirc^orcs. 

- J f u n t e . -Noub disun* l'oninic dans le Ctre. tle in 

Kr. N"as-tju ji.ss tCfonlt ? " C ' « t une faute, car 

d a r j . ce m o t t t U c t t r e A •<t ««pirée. On dit aussi A but 
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•• A n w honte , " ]H>II . /;','/.• •n/fxtij.1, en par lan t d ' u n 

enfant. C i r e , A - la 1-7. et N o r . 

I I o t l K - l l t . T i m i d e , in t imidé. N o r . et C t i e . d e la I T . 

f l o u i n c r . X „ r . Se «lit du cri de s c h e v a u x q u i 

s'appellent. Henni r . 

ï lur l ior . A p p e l e r i haute vo ix ou en s i f f lan t 

( A r a d . ) . I l ne faut doue pa-, t rop rire si nous e n t e n d o n s , 

i ta campagne , la f emme d'un habitant ( v . ce m o t ) d i r e 

â «m petit (jars : <> Huche ton p è r e pour d î n e r . " Jfu-

,-èer se di t en X i , r . , > , „ i r Jucher, p lacer en haut. 

ItniMtcr. l-e h n'est pas aspiré. Di te s Des s'&uts-

itfrs. l 'mir donner plus de force et de poids i c e r t a i n s 

mo t» , dit M . Jaubert, on aspire for tement la p r e m i è r e 

vyttabe : himtnrust, ttttnvrmt, écc. C 'est une p r o n o n ­

ciation empha t ique tendant A rehausser par l ' e x p r e s s i o n 

h râleur ou l ' importance de ce qu 'e l le dés igne . C ' e s t 

ainsi qu'en N o r m a n d i e on dit : le huissitr, il cause d u 

rôle important que cet officier minis tér iel joue d a n s l e s 

habitude* d e la province. 

l l l i r n n . Heureux, C t r r . d c la Fr. V i e t i i fr. 
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I . Pour ils, y, lui, I court, i marchent. Nor., Pic. 

et Ctre. de la Fr. Il y a peu de Canadiens qui ne com­
mettent cette faute. Nous faisons des phrases baro­
ques comme celles-ci : " / dit que si tu veux, z'ira. Je 
l'ai vu, et i'i ai parlé." 

I d é e . Ctre. de là Fr. Avoir l'idée à, Avoir des dis­
positions, de la vocation pour : Il n'a pas l'idée au ma­
riage. Avoir de l'idée, Avoir de l'esprit, de l'intelligence. 

I g n o r a n t . Qui n'a pas connaissance d'une chose. 
Ctre. de la Fr. Je suis ignorant de ses affaires. 

I g n o r e r . Non fr. dans le sens de Méconnaître. De 
l'angl. To ignore. 

I m p a r f a i t . Ctre. de la Fr. Se dit des enfants 
mal élevés, polissons, vagabonds. " Est-il imparfait, 
ce drôle-U ! Va, vilain imparfait! (Jaubert)." Chez 
nous ce mot est anodin, on le prodigue aux enfants pour 
la moindre peccadille. Arrête, mon petit imparfait ! 

I m p o t h è q u e . Nor. Hypothèque. 

I n n c c o m p l i s s e m e n t . Nonfr. inexécution, Non 
accomplissement. 
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Incapacité.—légale. Kr. 

I n c e n d i â t . Non fr. Cemmtttrt U crime fin***' 
dut, litre un Incendiaire. 

Incompéten t . Témoin—. Noc fr. M ' u t U r . 

Incon i ia tnnt . V. Constiunt. 

I n c o r p o r a t i o n . Non fr. dan* le «cas d'£r*t*»0t 
d'ami tvrfetratie*. 

I n c o r p o r e r . Réunir, mêler. Non (r. flan» le « e n » 
à'Briger en tvrforativm, en cerfs foliti^ui. Au l i e» de 
•' Corp» politique et incorporé," dilei simplement CVr-
foratinn ou & > • / » fatitifue. 

I n d i c l e m c n t . Anjl. Indictment. Acte d'nexmMr-

tiM. 

I n d i q u e r . N'or. Eduquer. 

I n f o r m a n t e . Àngl. Manque de /armalité. Vice 

de fermé, 

I n f o r m é . " C'est un homme bien Informé." D e 
lUnfl. tt'ett im/armed. Bien Instruit, ftuédamt d*r 
temntissmnces variées. Bien A'enseifnJ. 

Infbnnr-ar . De l'angl. /n/ermer. Dénonciateur. 

I n f é n i e n r . Celui qui trac* de* projection» mathé­
matique* pour le* constructions civile» ou militaire*, 
qui en dirige et conduit le* travaux. Il y a plusieurs 



c l a s s e s c r » n K é , , i c i i r » ».••,•/,-'.,•;>',-. . ' . - f « / * » , * r 

fxmti t l ehauMr*, 4tscas> r//'•<'•-(•<, f/"£raft<. ' W » , i . 

grapke% oplffien, *»/<•.## »V/"«•». f.Vlni ' | U " londuit une 

l o c o m o t i v e < > u j a n l a , - | , j r i . «l'un tatr-Au i t a p e u r i » 

s ' a p p e l l e p a s >. i n g ^ n k a f . " n u i - .»/,;. A I W . I . V . 

I n r n n s n n i n b l r . l'k". lnv<t;,il>l<-. 

I u s e n n i b l e . " Q u a n d te iiiwlei in <•-( m u r . le 

m a l a d e É t a i t t'asemiUf." Art^f. .v.i«» rsnnafjtinitf. 

I n H O t o n t e r . O r s - , <!.-I.i IV, [Mrp d e * insolence». 

Il m ' a iHjtoJrnté. 

I n w o u t f ' r u b l r . N o r . I n » u p p « r t a M e . ' juVin iw «Mi­

r a i t s o u f f r i r . 

InKtt i l en irnt . I V l 'anal . / n . , ' . i / W « / . " Payer«a 

t r o i s i r t & t a l e m t r m s , ' * | K ' m r K n tn'i.i I fi tfKtftffj. e « (flirts 

Termes. 

I n t r o d u c t i o n . ï ' « fr. d a m le <.«TIS d e Mffmlai 

lion. 

I n t r o d u i r e , A n g l . 7 c ««/v W » r e , d a n * le K M rte 

Présenter u n e p e r s o n n e * « n e a u t r e . 

I n v e c t i v e r . D i r e d e s invective*. C e verbe « i l 

n e u t r e ; o n n e d o i t p a s d i r e " I n v e c t i v e r quelqu'un," 

m a i s I n v e c t i v e r conlrt q u e l q u ' u n . 

I l I V C I l t i e u u c r . N o n fr. Inventer . XimvtmKmHrr, 
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S'inviter, se mettre il»n« la tète de faire utw chose. " Ne 
»'rst-il p u Jnvrntiotmé de me réclamer Je* «loœraage* ! " 

Inves t i r . " 1! « / « » * / / / u fortune<i»n»une twone 
affaire.** Angt, Ta imvut. flactr sa fortune. 

IaT<-»ti*»rmrat. Pas fr. tlan* !e w t » de /V<wr-
«wn/. IV l'angl. Invtitmfnt. 

Ilieictiwer.—<rfnjures. Cari. Att*H*r d'injure». 
Vùtimtr e»t fr. et sig. Accabler de plaisanteries : On 
le vtetima toute la soirée. 

Ion (pron. <-<<>«)• Nor. Ou, en quel U*u ? 

longue . Nor. Ou. 
I t o u ou é t o u . Ouest et Ctr». de la Fr. Awai. 

Tu va» a U ville, moi i/ou. Du latin ou îfrm. 
En angt T<w. l.e gros Thomas aime â bali/oler, et moi 
je tatifttle (Molière). Et» Ch. */.>»/. 



JncàsféëTÎe. Bavardage (Littré, néol.). 

"' JnmbcttC. Can. Donner une—. Donner un croc 

en jambe. En P i c , Garnie!'. 

' 'Jarnigoine. Can. pop. Amabilité, capacité, tem­
pérament énergique. 

Jaspiuer. Ctre. de la Fr., Pic. et Nor. Babiller, 
taquiner. Nous l'employons pour Murmurer. " On ne 
peut le contenter, il jaspine toujours." 

Jcteux de sort. Ctre. de la Fr. Sorcier dont l e 5 

maléfices sont redoutables. 

Jeu d'eau. Nor. Jet d'eau. 

Jeunesse (une). Ch., Nor. et Pic. Jeune fille. 

Job (prononcez djobbe). Angl. " Entreprendre 
une job," pour un Travail, un ouvrage quelconque. 
" Avoir une bonne job," pour une Sonne affaire, une 
Aubaine. " Monter une job," dans un sens défavorable 
surtout en matière d'administration ou de politique, 
Trifàir, tripotage. 

Jobbcr (prononcez djobbeur). Angl. Entrepre­
neur, agioteur, intrigant politique. V. yob. 
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J o l i m e n t . " Je l'ai jo l iment a r r ange . Voo» x 

ê te s jo l imen t t r o m p é . " Fr . , niai* fam. 

J o n c t i o n . - de chemin» «le fer. l ' as nn * n £ i . , r a 

dlc t . d o n n e " J o n c t i o n J e d e u * chen t t r a . " 

J o n g l e r . Non fr. d a n s le t e l » de &mfrr. 

J o n g l e u r . Non fr. p q y r S,mfr»r. 

J o u i r . — N u r . Ven i r à Unit de . O n n e M u 
Jouir de cet enfant . 

J n c . Nor . et C i re , d e U F r . Perchoir . E n < 
J o u q u e . E n P i c , Jouko i r . 

J u g e m e n t . V. Ktuvtrnr e t Srnir. 

J a q u e r . Nor . J u c h e r , percher . E n C h . jtmffl 

J u s q u ' à I n n t q r t c . C t r e . d e la Fr, J u s q u e 

q u e . R o i u a r d , par lan t d u bœuf ren t re 4 l ' è u b t e : 

Il met pi+i île «on i e n j H t ravail ou M14, 

Kt dort m u w o r a mia jmf/iïà IIIKI IJIM l 'aoror» 

t* réveille «a mallil poar t rorgi l ler encorv. 

J f l U S i Prononcia t ion habi tue l le de > « « / / . dan 

O r e . d e la F r . C e i l u n h o m m e jmu. Kn l'ic., Ci» 

ifV jMiu, p o u r C o m m e d e rai iot t . 

J ' r e n . Nor . Cheveu . 



K e l i o t t e s . Pic. Dent. V. Quenottes. En Islandais, 
Kcnniùg. mâchoire. 

K c u k c r . Pic. Tromper. En Can., Cauxer vient 
dé l'angl. To coax, Enjôler. 

Kid. Gants de kid. Angl. Gants de chevieau. 
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L â c h e r . Ctre. de la Fr. Cesser. << l | ne lâche p a » 

de parler." 

L a i d e m e n t . D'une manière laide, peu h o a o r a ^ « 
(Beschc relie). De horions laîdiitunt l'accoutra (1-aMon­
tai ne). 

L a i s c . Nor. \Jk d'une étoffe. 

L a i s s e r . " Je viens de le Imùtrr.,." n'a f a » «te 
tens, la phrase étant incomplète. Quitter un ami « l te 
laùter dans /VrAnwrftw «ont deux acte» bien diRéretsl». 

L a i t d e b e u r r e . Nor. Babeure. En Pic. . L a i t 

beurré. 

L a m p é e . Nor. Boisson prise a grosse* gatg*** « * 

en grande quantité. 

L a m p c r . Nor. Prendre des lampe,. En Ch. « t en 

Pic., Boire. 

L a a o a t t e . Pat fr. dans le sent A'AifmilUm <f'une 

gospe, &c. 

L a r d . Ne désigne que la partie grasse* de la chair 

de porc. Noua t'employons pour le tout, comme « a 
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N o r . , e l même, dans quelques endroits, un l.trJù%. ag 
Po rc Abattu, comme dan» le Ctre. «le la t"r. 

L a v e r i e . Pic. Buanderie. 

L n v i e T . Pic. Evier. 

L e c t u r e . A n g l . Conférence. 

L c c t o r c r . Non fr. Lire un essai, faire une <:<»«• 
renec. 

L c c t l i r e a r . Pas fr., non plus que C.m/fremdtr, 
, d a n s le sens de Vangi. Ltclurer. Et lutteur ne rem­

place pas bien l 'angl. Leclurer, celui qui lit en public m 
récrit d e sa composition. 

l > é f i i l n t c r . N e »e trouve nulle part. K*t « M i 
régul ie r que Légiférer, usité centrale ment en Franc», 
m a i s q u i toutefois n'est pas dans le dict, de l 'Acai t En 
a n g l . , Tolegitlate, 

I . e n v e r s . Nor. Envers. Le /envers, pour l 'EMim, 

L é s a i . Can . Lessive, eau de lessive. E n Ck., 

Lessu. 

L e a n e . Pic. Lune. 

l . c n x . C t re . de la Kr. Leur, à eus , i elle». ta Viw» 

/eux d i r e s . " 

L e v é e — 4 * fossi. Ctre. de 1s, Fr. Jet ou rtjM d* 
fossé. 5 - . 
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I.cvior « • Lnv lc r . Ch. Evier. On dit au»> /-*-
iwr. Ras»in en lîng ou en pierre, qui a un trou pour 
l'écoulement des eaux, et dans lequel un Uv* ta vaisselle. 

Licencié .—en théologie, en dmii, fr. ; mais '* Li­
cencié pour la vente des liqueurs spirituel»*»." csl rUibte 
et barbare, tJceMct fvttr ta rv*r> AnfrtrM i 
vtuér*....., 

L i c h r r . Nor. Lécher. Au (if. ce mol *>K- che* 
nous Flatter son supérieur et lui faire «les rapport». 

I t lcKenr . Pas fr. Vil courtisan. 

l i g n e . Tas (r. dans le sens de HtjmcMt de «Ma­
nière*, d'industrie. De l'angl. Lint >>/ bmstrtrit. 

L i g n e r , Ctre. de la Fr, Tirer une ligne au cordeau 
«M- une pièce de bol». 

L i g o t l e r . Arj. Lier. 

Linaéro. Ctre. de la Fr. et Me, Numéro. 

L i m o n . Ce que «ou» appelons limai d'une voiture. 
Voir Ttman, Travail, À/tnoir. 

I . imonièro. Ce que nous appelai» 7V.»f<i«'/d'une 
voiture. 

LiBsti. Ctre. de la Fr. Lundi. 
I.Usc—de chemin de fer. I.'Acad. don ne Kail, mot 

ans), (prononça raiyt). Le mot fr. n'a-t-il pas meilleure 
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mine ? C h e i n o m , lorsque te pop. dit rail, il prononce 
rite* 

jr.OC«t«nr. N o n fr. Bailleur, De lamér. /jxétvr. 

Lofer, lofeaf. Téton/, loa/er, non angl., ma» 
américain. Vagabond, /air* h vagatvxet, p« nulle, 

X<oUible. Permis. Ce mot a rieillî, mai* il parait 
indispensable a no* législateur*. 

L . O I O . Nor. I-alt. T . enfantin. Veux-m du M» t 

L o K g t e m ] » . " Avant longtemps " est incorrect. 
O n trouve dans les vieux auteur» Avant un longtemps; 
mai» aujourd'hui langtemfi n'est qu'un adverbe. Ùm 
Dams ftu ttmfit, tout feu. 

L a B o h . A n g t . Collation, gottir prit sur le milieu 
d u four. 

tuncher . A n g l . Prtndrt UgoOttr, totltUmmtr, 

I ,urett« (il y «bel le) . Ch. Il y a beau teaps. 



M f t c f c o r . P a s fr. dan» le sens «Je Meur t r i r , fouler. 
J e roc »uis méiU le talon. Kn Po i t . , S e contusionner. 

M n c h i n c r i c . Donné |>ar I.iUr^cnmme n t o t n e t a n e . 
•Uni le «en» d 'Knsembie de mach ine* et «le Confec t ion 
de machine» . N o u s en taisons, « o u i , ce «iui t e m b l e plu» 
régulier, le substant i f de Mjckimtr, P r é p a r e r p a r in t r igue 
MCrtlc. | a r machina t ion . " 11 y a U q u e l q u e m a c h i ­
nerie ." 

V a c h o n i l l c r . Can . Mâcher e n tournant e t re­
tournant ce q u ' on a clans la lxnKhe. s a n s l 'avaler . Va-

ckouilltr d u tabac , de la gomme. E n Nor . on dit JAi-
ekimtrr. D a n s le Ctre . de la Kr. ÀfJïM>n>ifr « g . Gr i ­
gnoter, m a n g e r len tement . U u r è «tonne c o m m e n é o l . 
Miikilltt\ m â c h e r sans b royer . E n C h . , ifaejtilttr s i g . 
Manger u n s apjxMil, aiev pe ine . K n P i c , Matailter, 

Mâcher comme quelqu 'un qu i a*» p l u s d e dent* . 

• a c k a r r . Poi t . Con tus ion . 

M a ç o n n e . C a n , T r a v a i l , o u v r a g e de m a ç o n . ,V<r-
ttmnagt, ma;»*ncrit, 

14 
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Ma ga lier. Can. Traiter rudement : Maganer un 
cheval. En Nor., Magouaner sig. Mâcher lentement 
et désagréablement, et Marganner, Contrefaire quel­
qu'un. 

Mngiiier. Ctre. de la Fr. Manier. 

Mnhogany. Angl. Acajou. 

Moignablc. Ctre. de la Fr. Maniable. 

Maiuette. Rom. et Ctre. de la Fr. Diminutif de 
Main. En Pic , Mainotte. 

Mais que. Nor. Lorsque, après que. Je lui en 
parlerai mais qu'W arrive. " Et bien, disait-il, mais que 
j'y sois, je ferai mes recommandations moi-même (Bo-
naventure des Periers)." 

Maîtresse. Dans nos chansons populaires, syn. de 
Bien-aimle. 

Mal (tomber d o ) . Nor. Etre attaqué d'épilep-
sie. Nous disons Tomber d'un mal. 

Malamain. Can. Peu complaisant. 

Malchance. Can. Malheur, manque de hasards 
favorables. 

« 

Malchanceux. Can. Qui n'a pas de bonnes 
chances. 
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.Mnlcmu. î'.e. n\nx trame-.» Eianiwade, MMùt*. 
V. /;'««. 

M a l r n d n r n a t . N'or, et Ctr*. «te la Fr. WHlriJe A 
rivre, peu endurant, qui supporte mal $im prochain. 

Mt t l cn t rn te . Nor. Malentendu. 

Mnlhuroitv. Nor., IV. et Ore. de la Fr. Mal­
heureux. 

Mnlou iu r s . •' Bon»,—,» ,\ Montréal, «y». <le 
Bottes «aiiva^T», c. i il. Soutiers m » Mtnr l to a»*c 
guêtres montant jusqu'au .V Québec, lUrtle» â 
réotyère plus <«i moins jjt< îii*re-t. 

M a r n e —u»f ttllt, pour Madame une telle. Cire, tle 
la Fr. et IV . 

Manche—île pipe. C'a». Tuyau île pîpe. 

Mnnchcron . Nor. Manchon (de la charrue). 

HanckoHDir r . Ouvrier qui. dan* les verreries, 
travaille au» manchons. Pu (r. dan» le sen» de Fourreur, 
marchand dt fourmrts. 

Mnngenrd. Nor. r>épen*ier. Il sic- ' , l c * 
nous Crawl mangeur. 

Mnaiferc. En—4t. Ctre. de la Fr. Comme, en 
etpéce de. Il est venu lui dire m aanitre de compli­
ment, Sx. 
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M a n l f l q u e . Magnifique. 
M n n i g r i n c p . Fr. Petite intrigue, maniruvrc s*, 

c r t t e . Il y * de La manigance , | J IM « l t é affaire. " Faire 
de» maxii'Eancr*. " Can. Faire le beau, TatmabSe, 

M a n n e . C*n. Sorte t iefrOxw mouche qui se ré-
P»n<J «or nos l « i m et qui est vraiment la maint de» 
poisson», de l'anguille et de l'aîose, en particulier. 

M t m q r j n b l c n i e u t . Ctre. <!<• la Fr. San» doute. 
M a a q t t e . Cire, fie la l'r. faute, défaut. 
Dtanqnrr» XOHS VOUS a rns j manant ne sig. nt t 

Nous avons senti le vkle de votre abwnce, mail Ans 
avtmx mtmqut aux égards <fui rt>us sent dut. De l'ariffl. 
To mi'u. 

S f a n r j f a c t a r c a r . De l'angl. Manufacturer. Pouf 
Manufacturier, industriel, fabricant. 

M a r b r e . Pic., dans le sens de Bitte de marbre 
ou d e gres, qui sert de jouet aux enfants. Au lieu de 
" Jouer aux marbres," dites Jouer aux billet. Dans h) 
Ctre . d e la Fr. on dit Jouer aux chiqnes. 

M a r c h a n d i s e s nethes. On trouve cette locution 
dans les Veyaget de Champlain. Est-ce la trart. de 
l'angl. Drygotrds, ou bien une vieille expression fr. que 
les Anglais auraient traduite ? Quoi qu'il en soit, sans 
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manquer a la mémoire du fondateur <Je Québec, i w » 
poumons dire Marchand, magasin de A V e t w / A -

Mitrrhr. Sig.. par extension. Chemin «Tu» Bea â 
an autre. •• Faire une longue marene," »V*t doue pa* 
*yn. de Faire une longue rrxrmrm+de. 

M a r c h é . Grand—, pour Bo» marche. Cela »'«** 
rendu 4 grand marcU. Ctre. de la Fr. 

M a r c h e r . " Ça marche mal." pas fr. dans le «en» 
lie Is chemin est difficile. •• L'affaire murcte b w o " 
est (r. 

Marcott. Nor. et Ch. Matou. 
Margonlrttr . Nor., Ctre. de la Fr., Hc. « Ch. 

Mâchoire. Can. »>n. de Omit, 

Marier. " J e l'aimai* sincèrement, )« M mari*».— 
Comment I vous l'avei mariée I—Oui, notre mariage a. 
eu lieu le mois dernier.—Votre mariage . . . «h ! «Jars 
vous vous été» mari* avec elle.*" Maria- Donner 
en mariape. Se marier Contracter mariac*, ép«j -
1er, ce qui n'est pas du tout la même d>o«e. 

Marinade. Viande marinée. P«* fr. dan» te ter» 
de Conserves an vinaigre, cïrmicAens, 4kc 

Marte. Can. Merle. A Québec, ce nom désigne 
•peciakeruent la £rire. 
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MarrèllC ou Barrène. Car». Jkfar-etfe, jeu consis­
tant en une sorte d'échelle tracée avec de la craie et dans 
laquelle on saute A cloche-pied, en poussant du pied un 
palet ou une pierre plate, suivant certaines régies 
(Bescherelle). 

Mataupin. Non fr. Fort, gros et bouffi. En Nor. 
Mastapin. 

Matércaux. Lor., Ctre. de la Fr. et Ch. Maté­
riaux. 

Mutin. A matin ou à ce matin, pour Ce matin. 
Du matin, pour Dés le matin. Ctre. de la Fr. 

Demain, du grand matin, je l'enverrai quérir. 
Moliôre. 

Maturité. Un fruit, même une affaire arrive à 
maturité, lorsqu'elle est en état d'être conclue ; mais on 
ne peut appliquer le même mot à un effet de commerce, 
si ce n'est en anglais. Dites Arrivé à échéance, à terme, 
Est échu. 

Maiivaiscment. Ctre. de la Fr. Grièvement, 
méchamment. Si fait, elle vous a . mauvaistmtnt 
trompé (G. Sand). 

Mauvaiseté. Nor., Pic. et Ctre. de la Fr. Méchan­
ceté. En Poit., Mauvaisité. 
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M é c a n i q u e » (!•"» g e n s ) . Ch. LetwtiKun. Eut 
ançL .UrstjHi. t. 

M > ( a r d . !'••!> ea«. •• J ' a i fait par o%afrf.™ 

M/gitrJr. 

M e i l l e u r . " Au itwilleur de ma co«Mi*Mttce ; 
Aw*p<c« m » meilleur» compriment».'* Angl, T» * t r 
iftt <;/ my Aximfcjgr, Ai <•/,«/ « ( Ar«/ (Va /Ziavi / ; . 

M t k r r d i . Kor. et Ctre, 4 e U Fr. Merenrft. K« 

M e m b r e . " Membre pour le comté de." î>« t'angl. 
Mtmher /on- liu <v»*r> y ; Evitons «vue toewtitm rîdi» 
« d e en dînant (oui bonnement PJfmt/ dm ttmti 4* . , . 

Membre. l'Un- Ch. ttien fait, fort. 

M^ntP* Notre ^ même U gar^ouli^ie fikmuudin 
4e S i . Hert*). Cherches-tu de la jofe A roiW m** dou­
leur* (Corneille) ? l"t mord â belle» dent» i mênw du 
prochain (Sainle-Retive). Klre i même de W » qttelquw 
chose, janiai* il nr s'e«t vu <lc «urjirin* de même (Mo­
lière). Celle tournure, qui » vieilli, dit t juré , l'ntpluto 
encore aujourd'hui couramment, en Satetoags, New* 
*«pl«ï«rw M<f»w dan» toute» ces acseptfc»»* Nut« 
dnoo» encore : " S i c'est de même que n u «goau. >• 
n'en suit idus." 
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i*#me choac, De même. Nor. J'irai In mime 
choie. 

Mém('P. oa M ' m e r . Ctrc. de U r r. Mu s'»n.!-
«e t* . En ISc., JUimire, 

Bf « n o i r (radical mener).~d'une voiture. l'.ij>. 

car». /.»>«<>«. I.e»lim<mi UXI I le* d e u x («Sec* de U i Ï M l u n c 

vtrfture entre lesquelles le cheval es» attelé. V. / nvait. 

Menotte. Non fr. dam le sens de Petit tant de 
femme qui laisse te bout d « doigts â découvrit. C m 
la Mitaine ordinaire en France. 

M c n t c r i c . S'applique, dit l'Acad., 1 de» chine* 
moins graves que Mensonge. 

Mentent. Ctre. de l a Fr. Menteur. 

Mettait. N'or. et Ctre, de la Fr. Minuit. 

M o t t r e . Angï., dam le sens de /V.yW dt M, 
" Introduira une mesure en chambre," pour Setme(/rt 
A la chambre * » projet Je loi, ou mieux /V/VJer <ntr h 
bureau de /<j ebambrt un projet de lai. 

M s a b l i e r . Can. libinistt, menuisier qui rte fait 
que des meuble». Me «Nier vaut mieux quV*/m>/«, qui 
n"a plus de set» depuis qu'on fait de» meuble* avec 
toutes sortes de bot* ; il y a des ébéniste» qui n'ont ja­
mais travaillé l'ébène. 
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Xi&le r . Ch. et Cm. de la y t. Miauler. 
Mienne . Vr. fat». Embarras, intrigue. 11 y * U M 

du micmac dans cette affaire. 

M l c o a r n a r . Can. Mot tiré tin tatmge. Grands 
cuillère île b»i>, qu'on emploie pSnéralement pour tirer 
le pot-au-feu du chaudron, et, tl»n» te peuple, pour *W-
vit 1» C e * la manette de* Normand». 

Midi, N'a p*« de pluriel. On ne peut pas d(r* : 

Midi » » / sonné», Je *or» taux Itt miJit, 

Mie t t e . V. /'ai une miette. En Pic., Un pett. 

Mil iat ie . Pic. Quantité cutaidérabJe. 

Miner . Ctre. de la Fr. Se dit du «ol qui S'Ihoute, 
«jui l'enfonce. 

Mludilr. l>e l'ancl. .Vit dut. Maldonne. 

M t ï e r c . Avoir Je h—à. Can, Avoir de la Prime, 
éprouver de la difieultéâ faire une choat. Faire de /*—. 
Ctre. de la Kr. Tourmenter. 

Mitaine. 1>. S.*te de gant de laine, de «oU ou de 
peau, ofi la main entre tout entière, «ans qu'il y ait de 
«épjtratkm pour le» doigts, c*cepté pour 4e [wuco I B » 
cherttk). 

M i t a a . Nor., l'oit, et Cire, de la Fr. MUiaa, moitié. 
16 
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M i t a s s e . Can. Guêtre en peau de chevreuil ou en 
drap, ornée de dessins de rassades ou de poil d'orignal 
de différentes couleurs. 

M o c n s s i l l . Chateaubriand parle de " Mocassines 
de peau de rat musqué, brodées avec du poil de porc-
épie." Le Mocassin est un soulier de peau de chevreuil, 
ou d'orignal, sans semelle, avec des demi-guêtres qu'on 
assujétit au-dessus du pied avec des courroies. Littrê 
donne ce mot. Le mocassin est indispensable pour mar­
cher à la raquette. Voit Raquette. 

M o i n d r e m e n t . Ne s'emploie que dans cette locu­
tion : Pas le moindrement, qui sig. Pas du tout, nulle­
ment (Bescherelle). Nous l'employons ici dans le sens 
de Un tant soit peu. " Il ne ferait pas cela, s'il avait 
le moindrement de bon sens." En Nor., Très peu. 

M o i n e . Ctre. de la Fr. Toupie. 

M o l l c t t e m e n t . Nor. Très mollement. 

M o l l i r . Ctre. de la Fr. Se dit de la température 
qui devient douce et humide. " Ça mollit; le temps 
mollit. " 

M o n d e . Gens honnêtes, raisonnables. On dit des 
gens qui ont les défauts contraires : C'est pas là du 
monde ! Ctre. de la Fr. 
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M o a a i c a r (fuir© l e ) . Fr. Faire l'homme de 
«mtequeiK*. A fïrt-trr de? prttentkmn ju-riosuj de ia 
ciawe. 

M o a t r r . V. //au/, 

M a a t r a a c r . Poh. Appâtent»» 

M o p , Angl. foicnéti lie lioee « i <k groue» 6«1>M 
«aMoch^r». emmanchée an bout dNin biloo et qui »«tt 
i l a w Ses planche». Balai de matelot. Heujtf* i 
poudrer. 

M o r c i l l e r . Cire. île la Fr. Couper ea petit» n*cr-
* «aux. Mtrittltr du pain, du boit, *r . 

M o r d n r e . Nor. Morsure. 

Mort ( à ) . Exce*»lr»tnei>«. N.n» aven* travail* 
4 «wrr. Cire de ta Fr. 

Mor t e l** . Can. Mortaise. 

M a r r a i n e * . Nor. et l 'k. Petit morveux. 

M a r t i a l . Or» , de la Fr. Morreau. 

M a t e a r . r»e l'angi. Unvrr. Yvm Axltm «f **# 

mtt&m, V. /*rvf#st*r. 

M o t l o a , m o t i o n d ' o r d r o . Fr. Appurtr, mmen-
der, (aire, retirer une motion. 

Mot»» WtwraW—, e'e«t avoir une WBttatattaft, » » e 
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tlispute. Ctre. de la F. fai es plusieurs fol» des met» 
«vec cet homme. 

MollO. Angl. Devise, qui »'C- en ( '• Mot ou «en-
tence exprimant une pensée, un sentiment, et umi 
Petit papier crmtenant un dktun en vers ou en pria» et 
dont on enveloppe le» bonbons, ou les Ronbons nieroe» 

«ont enveloppés clan» la devis*. Papillotes. 
Dtoaehrr.—çuef^u'uu. Lui donner un soufflet, use 

Momifie : " Tu te fera* moticAer." Se <lit aussi au 6g. 
d'un affront. Ctre. de ta Kr. 

Mouil lnaacr . Nor. Mouiller mal à propre». Che« 
nous, diminutif de Mouiller, pleuvoir. " Est-ce qull * 
pleut ?—Ça mouillasse." 

M o u i l l o r . L* plus canadien des mots; mime dan» 
la classe instruite, on tlit presque toujours comme en 
Bretagne et dans le Poitou : "11 va mouiller," pour / / 
va pleuvoir. Nous disons avec plu» de raison : Il *'«n. 
rhuma pour s'être mouillé. 

Moulée» Nor. Sciure de bois. Nous disons timtitt 
lit scie, pop., la Moulée simple étant un mélange d»MO 
et d'eau qu'on donne aux bestiaux. 

Moulin & ba t t re . Oui. Uatteuse. 

Moulin à beurre. Non fr. Baratte. 

* Mouliner. Ctre. de la Kr. La terre mouline lot»-
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que, divisée par la s éche r»» , «île *e laiss* aller comme 
ta farine qui tombe <lu bluleau (Jaubcrt). On «lit Vam 
terre mou/iHjm//. 

M o u r r r . Barbare «Uni le «en»de W o / i K l w , mal* 
fr. dans celui de Kemmtr, pop,, H «te Kftnocr â l »* t t » 
(•ce la terre d'un pot, d'un* c a i s » . On dit « r a i qatHMl 
rivière monvr du fané lorsque l'eau du fond coule phi» 
vite qu'à l'ordinaire. Dam le Ctre. de la Fr. «m(Ht: 
Cet l K i m m e est malade, Il ne peut plus «tsuHf, « t 
aumi Afaurrr le blé dans le grenier. 

M o u t r e t l c . En fr. Outil de bois qui sert awtelusB» 
deliers puur remuer le «iiif liquide. Kn can. , Falett* de 
boit qui sert i brasser le simp, le sucre d'erabk, te 
B r a n , C'est la /'apiit de* raflineurs. 

M o y e n n e n t e n t , Kr. pour MMfxrttmal. 

M o v ç n u o r . Procurer par «on entrerai» . Moycnner 
un accord {Acad.j . Il n'y a pas moyen de mojrenoer, 
c a d . C'est impossible (Uttré). 

M a c r o . Nar. Moite, un peu humide, expos* A 
mourir, moisi. Nous disons " Un temps muc/r," humide, 
t a automne ou en hiver. 



N a v e a u x , n a v i a a x . Nor., Ch., Pic. et Ctre. da 
la Fr. Navets. On l'eschauffa d'ung parfum de naveav 
(Rabelais). 

' J f syer , N e y e r , Nor., Pic. et Ctre .de la Fr. Noyer. 

• Neiche .—de fenêtre. Can. Allège. 

N é q u i o u q u e . Can. pop. De l'angl. Neck yoke. 
Joug- pour les boeufs. 

N e t . Angl. Filet, résilie. Tulle. 

N e u . Nor. et Ctre. de la Fr. Neuf. Tout flambant 

neu. Je te donnerai un petit rien tout neu. 

. N i e . Nor. Nid. En Can., Nique. 

t N i c h o i r . Nid préparé pour la ponte des poules* 

Ne pas confondre avec Nicket, œuf mis dans le nid pou» 

disposer la poule à pondre. 

, N i o l l e . Nor. et Pic. V. Gniolle. 

N o b i l l . Angl. Déclaration de non-lieu faite par 
les grands jurés. 

N o c e r . Nor., Pic. et Ctre. de la Fr. Faire la noce. 

N o c e n r . Nor., Ch. et Pic. (Littré, néol.). Qui 
aime a faire la noce. 
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Noirceur . Can. Obscurité. Donné par LkfH. 
Nol re t , moirot . Nor. Tirant tor W noir. Nota 

appelons Xmnm un enfant dont le teint est Ire» brun. 
Noro l l e . Nor. et Ch. Sorte de brioche. Noos 

dites» Nsrurell*. En Pic,, Kmrvl, petit râteau quV» 
donne am enfants à la nromlle année. 

N o t i c e . Angl. Pour Atrit, ammntt. 
Notifier. On notifia quelque chute i quelqu'un, et 

non pas quelqu'un d* quelque chute. 
Non». Chrux HOUI, Dans noire maison. Cire, de 

UFr. V. CMeux. 
Nnagc <m Nabée. De l'anci. C7.W, Kspect d» 

Ftntlitrd pour dames. 
Nnieancc . Peine, ennui, incommodité, tort, dom­

mage. Uttré le donne comme neol. " Ce mot, lté» 
anciennement français, dit-il, noua le reprenons mainte­
nant des Anglais, qui l'ont retenu des Normand»." 

Hait ( à la ) . Ctre. de la Fr. A k tombée de U. 
nuit. 

Nallificr.—une loi (Beacherelle). Abroger. 



O . Les mots en oir se prononcent souvent ouer.y 

comme en Nor. et dans le Ctre. de la Fr. : Mirouer, 
tirouer. Mais cet accent disparaît très vite, grâce aux 

"bonnes écoles, et surtout aux couvents, dont il y a un si 
grand nombre dans nos campagnes. 

O b j e c t e r . Angl. dans le sens de Refuser, s'ofi. 
poser, " J'objecte à cela que " sig. Je donne 
•comme raison de m'opposer, de contredire. 

O b j e c t e r ( s ' ) . Non fr. On Objecte, mais on ne 
s'objecte pas ; tout au plus une chose s'objecte-t-elle à 
une autre. 

O b j e c t i o n . Opposition. Difficulté qu'on oppose à 
une opinion, à une proposition. Pas fr. dans le sens de 
Maison de ne fias faire une certaine chose. Ainsi 
" Avez-vous objection à venir chez lui " est un angl. 

O c c u p e r ( s ' )« " J e ne m'occupe pas de cela." 
Angl, dans le sens de Je ne tiens fias à cela, Peu m'im­
porte. Dans le Ctre. de la Fr. on dit : Ce que je lui ai 
raconté l'occupe, pour YInouiëte. 
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O c t r o i . Coneess ionde que lque grAce p*r un p r i n c e . 

T a i e s perçues 4 l 'entrée des v i l l e s . C a n „ d a n » l e tem 

de SuMvtitùM, <r//tv 

O c t r o y e r . O n ne dit pa* A r g e n t Mtrvpf, a » * » 

Aetvrdi ou ! "»>//. S ' emplo ie encore dans la C t r e . d « I * 

Fr . pour Donne r , accorder. 

O l i e l i s r . Ou t r age , injure. Péché . A n g l . 4 * n * , - 1 * 

« e t » de / V / / V , de emtravemtiem à ta l o i . 

O f f i c e . Pourra i t 1 la rigueur c l M g M r r I » IMp**» 

dan» les m a i s o n » canadienne». A n g l . , pour Httut* d ' a m o ­

ra l , de no ta i re , S e , Bnrtau d'un minis tère . <t 'un* 

maison d e c o m m e r c e , de la pos te , & r . , CMmrt d e 

travail. 

O n . Pour .Sous. Cet te faute esrt caracicrfMlque «lu 

lan jage canadien. E n France, e l l e nous dénonce * u * 

premiers m o t s q u e non» prononçons, " U n tel e » t tenu 

m e voir, puis ou a décidé l 'affaire ," [mur A > « # *vomt 

décidé. 

O n d a i n . C t r e . <k la l 'r. e t P o i l . AmtM'n t ic C*u-

dtaison, 

O t t g a p n . N o r . et F ie . V i e u x fr, O n g l e s . 

O p i n i o n . *' Je suit d ' op in ion . " D e rang!, f ttm ef 

tpimm. P o u r Je suis d'Avis. '• Entretenir n t o n t -

» k » , " p o u r Avoir. 

ir 
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• Opposer. Angl. clans le sens de Faire de l'oppo­
sition. S'opposer. 

Opposite. Fr., et ne vient pas de l'angl., comme 
on semble le croire. Vous soutenez aujourd'hui Yoppo-
site de ce que vous disiez hier (Acad.). A Vopposite, 
Vis-â-vis. 

Orateur. Dans nos assemblées législatives, il y a * 
deux sortes de présidents : celui qui préside aux délibéî 
rations de la chambre, c'est l'Orateur, trad. de l'angl. 
Speaker, et celui qui préside aux travaux de la chambre 
constituée en " Comité général," c'est le Président, 
trad. du même mot angl. Ce qui fait trouver bizarre le 
mot Orateur, c'est que ce dignitaire n'a pas le droit de 
discussion ; il est le porte-parole, le parleur de la 
chambre devant le chef de l'Etat. 

Ordonner. Angl. To order, dans le sens de'Com-
mander son déjeuner, un habit, un meuble. 

Ordre (pron. orde). Espèce, famille. Ctre. de la 
Fr. Ce cheval, ce bœuf, ce chien est de la bonne orde. 
Bescherelledonne " U n bel ordre de chiens." Ordre 
est un angl. dans le sens de Commande. . . . . . 

Ordre. " J'ai ordre de," pour yaxreçuordre. Can. 

Ordre du jour. Non pas Ordres, comme nous 
disons toujours dans nos parlements. Sig. Ordre.dans 
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lequel divers sujets doiwnt être uvmlt A la d é t e a * * » 
durant la v'anec du jour, 

O r t l r e - c n - c o n u c H . Angl. OrJtr (m nmmil. 
N'a pas d'équivalent en !>. Sfe. M u n i mmfcrttrfelle 
«jt>tre*ipn,V par le chef de l'Ktat. M n f -

O r e i l l e r . — t l p voiture. Can. Coussin. 

©rfttycox. Nor. Orgueilleux. 

O r i g i n a l . N'en c m ^ u pas l 'A™!, lunqit'elk dit 
qu'on appelle ainsi J'Klan du Canada, notre nutfnié<|ue 
Ortptat. 

O r t g l t t e r . Angl. T<> vrtgfuj/t. l'remlre origine, 
rammmwr, surgir, provenir. 

O r i l l o r . Nor. et Ctre. de la l"r. Oreiller. 

O r a t o i r e . N«>r., Ch. et Ctre. île U Fr, Armoire. 

O n t i n a t i o n . Nor. Obstination. Cltri mw*. nig. 

Affirmation ou dénégation persktante en nppwttlun *"* 

atsertkms d'une autre personne. 

O s t i n é . Ctre. de la l 'r. et Ch. Té tu . 

O l t i n e r , Pop, can, " Il m'a <•)/««/ que l a <hme 
était ainsi ." Il m'a Soutenu yat. t>an* le Ctre. d e l a K r . . 
Xvstiner s ic. S'obstiner, s'entêter. En Ch. et en l'k., 
Impatienter, taquiner, 

O i i n o t i n r o n . Can. Du mot huma Oaarm», gtotx 
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grenouille verte. Ce nom est imitatif du cri de l'animal. 
On dit qu'il beugle, et les Anglais l'appellent Bull-freg% 

grenouille-bœuf. 

Oublie» Gaufre très mince et roulée en cornet. 

Can. dans le sens de Pain à cacheter. 

Ouéte. Ctre. de la Fr . Ouate. 

Ousque. Nor., Pic. et Ctre. de la Fr . OiVst-ce 
que vousalleï ? " L e peuple, dit M. Génin, prononce 
traditionnellement Où'st-ce que, au profit manifeste de 
l'euphonie. Les gens délicats et bien élevés prononcent 
avec un horrible hiatus, Où est-ce qu'est mon pire ? " 

Outrage. Ce mot ne s'emploie pas absolument 
comme en angl. " Cette transaction est un outrage. . . ." 
II faut dire â qui ou à quoi : " au bon sens, à la morale 
publique, A la société." 



P U R C C . — de clôture. Oui. La longueur d'un pique* 
à un autre. Est aussi usilé comme amure de dtottaw : 
Je n'étais n u - ! deux page», lorsqu'il m'a aperçu. "En, 
Nor,, Espace entre deux colombages, que l'on remplit 
d'argile, dans les construction» de boiv En Fr., Tr*fér 
Je grill' sijj- Rang de barreaux entre deux pilastres. 
Travit paraît ainsi le mot fr. qui se rapproche le plu* 
de f*gtf- H est bon de remarquer qu'en Franc* H J»V * 
pas de clôtures comme les notre*. 

P r i i l l n s s r f . Cire, de la Fr. Le contenu d 'une 
paillasse. 

P a i r . Nor. Pis d'une vache. 

P n i r e r . Nor. Egaliser, Dans notre langue parle­
mentaire, Pairtr tig.. en partent d'un député, S"*at*»dr» 
arec un collègue du parti adverse pour n* pas voler mr 
une question dont la chambre est saisie. Le mot n 'a p a s 
d'équivalent en fr. 

" P a l e t t e . Can., dans le sens de Garét*r#4>, e t 
celui de Visitre d'une casquette ou d'un ttiyu*. Y . « • 
mot. 
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P â l o t . Pas fr. dans le sens de Lourd, alourdi par 
l'engraissement. " Ce garçon commence à être pâlot." 

P a m p h l e t . Tous les pamphlets sont des Bro­
chures, mais la plupart des brochures ne sont pas des 
pamphlets. L'un est un écrit d'un genre spécial, l'autre 
est la forme sous laquelle un écrit est publié. 

P a n t o u t o . Can. Pas en tout (pron. toute, et sup­
primez IV dans pas). Pas du tout. A dire vrai, ce mot 
baroque n'est pas simplement populaire ; on le retrouve 
dans toutes les professions libérales. Dans le Ctre. Je 
la Fr. et en Nor., Poinentout. En Ch., Point en tout. 

P a n t r y . Angl. Dépense. 

P a p e r m n n e . Pop. De l'angl- Peppermint. Menthe 
foivrée, pastilles de menthe, Pastilles en généra). 

P n p i c r - n o i i v e l l c s . Can. Se trouve dans no» 
lois. Trad. de Newspapcr, mais traduction baroque et 
inutile, car Journal dit la même chose. 
... P a r o p e l . Can. Pour Parapet. E t sachons que 
Parapet ne sig. pas Trottoir, mais Muraille pour servir 
de garde-fou, ou Bordure d'un ouvrage de fortification, 

P a r é . " Je suis paré," can., pour Je suis Prêt. Ce 
•root vient peutrêtre du t. de marine Vaisseau pari, Cad. 
.prêta combattre.. En Rom., en Lor, et en P i c , se dit 
des fruits arrivés à maturité, bons à manger. 
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Pareil .- . .•»• '«<•. Cire. d c l a F r . " Sonh»WlIen*nt 

CM pareil cvmme celui de sa arrur," pour Pareil il. -

P a r l e m e n t . Ctre. de la Fr. Craiveiwitiao, baW-
dage, discours 

P a r t i r . — une affaire, un journal- Can. Pautrre 
induction de l'angl. T« ttart. M en ter une aftatnt, 
Ltnctr un journal. 

P a r t i r . Se déchirer, ne disjoindre. Ctre. de ta Fr. 
Mon habit e*t tout parti, c. a d. K*t en loque*. 

P a r t i e a t i n c r i c . Can. Esprit de parti. 

P a t n tHl . " Il y en a pas mat," ptrar 11 y en « o n 
u*i grand nombre. '• C'eut fias mal turietr*,* pour 
Cte t passablement curieux. 

P » » » a g e r . Chemin —, pour chemin Passant. Nor. 
P a t a u g e r . De l'angl. ftmtHgrr, On eut fatsagtr 

aur un vaimeau, et Voyageur en chemin de fer. 
P a t a e r . " Le parlement a paaaé une lot." Non fr. 

JW*r une loi. 
F a t n n o m i e l l é , Cette locution, dont noua lai-

KM» un grand abus, est fr. La cicogue au long bec n'en 
pot attraper miette (La Fontaine). P u rat ariattt 
d'élégance (Oiderot). Dana le Ctre. de la Fr, en dit : 
n n'y a pin* ta miette de tes ; il n'y voit pal la raie» ta. 
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Pataclan. Ch. Bataclan. 

Pataraplie. Nor. Paraphe. 

Fatinoir. Nous appelons ainsi ce que les Parisiens 
nomment Skating rink (prononcez skatigric rinque, 
ou d'une façon plus comique, si vous le pouvez). Nous 
écrivons habituellement Pavilloti des patineurs, qui est 
excellent. Mais Patinoir est formé aussi régulièrement 
de patiner que /.avoir de laver. 

Piitirat. Nor., Poit. et Ctre. de la Fr. Souffre-
douleur. 

Patronage. Non fr. dans le sens de Pratique. 
" J e vous donne ma pratique," non mon patronage^ 

Patronner. Protéger (Bescherelle, néol.). 

Patronniser. Non. fr. Patronner, accorder son 
appui, sa protection, Donner sa pratique à un marchand. 

Patte. Paltu. Pigeons pattes. Nor. et Ctre. de 
l a F r . 

Paupiller. Nor. Agiter les paupières, 

Paupilles. Nor. Cils, paupières. 
' Payer. "Payer une visite, un compliment".ne 
peut signifier autre chose que Donner de l'argent pour 
prix d'une visite ou d'un compliment. C'est la trad. lit­
térale de Topay tt visit, a compliment. Pendre visite, 
•Paire un compliment. 
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Pt-ddler. I > 1 a»Rl. fyj/,. c.'tpwtct. 

P c d d l e a r . I>e l'anal, fréltr. C*if*rtr*r, mar­
chand ambulant. 

P e i g n e r . luttre. Ir. pop. Il sv*t fait fitigmrr. 
Cher nous, se dit suitout d'un chien bat la par Mil chat, 
car S M blewutes ressemblent aux écocchuiws qw (était 
îm peigne aiguisé. 

P e l l e t e r . Prendre i k pelle, remuer avec la pelle. 
M dlct. fc donne comme vleui et («utile. N«u» 
ployons, nous, tous Ici jours. Pelleter la neige, U terre, 
le fumier, &e. 

P e l o t t e . Non fr. pour BaiU du jeu de paume-
/Wi>/* </<• est fr. 

P é n a l i t é . "Sous une pénalité «le " arujl . 
pour j w i /<•/«<• ^ »»/• amtmdr <tt — 

P e n d r e . Pendre son habit au croc (l.e Sage). 
Nous disons dan* le m^iae sens â l'Ami qui mms tient 
«»r : " /Vwrf/» donc votre chapeau." 

P e n i l l e . Dan» le Ctre. de la Ki., Guenille» ; en 
flretagne, Kfftkichiirev Cbei nou>, Lisière» ou bami<-« 
«l'un tinu quelconque, destinées â faire de* etuhgnti. 
V. « root. 

P e n s i o n n e r . Cart. dam le «en» de Prendre sa 
pension, Etre pensionné che* quelqu'un-

18 
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P e n t e » . C a n . O, ,,iiirt .!.• nos chemins d'hiver. 

P e p é c , p e p è r e . N'or.. f i e et Cire, (le la ht. 
Grand-père. 

V e r e e n t n g o . Oroil de uni par cent {l . i i l ré , n*oi.|. 

Ang l . dans le sens de 7'tiit.v, remue, cvmmission-

P e r l â t , an , prflart. 

P e S i l t . l 'a i l le Ue pois. Nor. (littré, neoL). En Cit., 
Casses d e pois, f .n l ' ic, . Paille ou tige de fè*e. 

P e u . t ' n petit ffH, Tri-» peu. Ctre. dp la Fr. 

P i n s s c r . C i r e , de la l"r. et t'oit. Se dit du cri 
des petits pouktn et d«.-s moineaux. Piailler. En New., 
Planter. 

P i c n w s f ' . C t r r de la Kr. et Poil. Marqueté, tacheté, 

moucheté. Marqué de petite vernie. 

P i c o c b c r . C i r e , de la Fr. Picoler. I^s poule» 
picochent les pnntmes. 

P i g e o n - h o t C Angl. Tivu-mjdame. 

P i g u o c h c r . Kr. dans le sens de Manger par petits 
morceaux. C a n . dan» celui de Donner une raclée. 

P i g u c r i e . \JR plu» singulier de» mots ; urne* peu 
usité, du reste". 11 est d'origine québccquoîse, et rig. 
Souc, porcherie, <le Taitgl. Pig. cochon. Puisqu'on ww-
Ult une expression nouvelle pour désigner un Toit 4 
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f>K. «pie ne («enaitnn un tïwst fr pour rsKlteal ? O n 
»'r»t »*><-ng, u n s <hmtr, «pie 0*-*»»«IJMTW ètâït «t#jâ 
«rri4. et l'on a t»-n»è jurut-élre 

V~ I' ilan* te» m.,(à taw riMNMMMMtVr 

P l l « r . — sur k piwi. J'aos (t, ManlKr wir l» 
t.orMjue !» manche it'une «Amnei te troupes M ttikwi» 
gteée «KI retardé*, 1rs «ietnief* twt&itloiu p iMMM Mir 
pUre. il» filtnt du /^ifre, mirant te mot iiuMMcrf. 
le noldal «lit 4 non v.iivin ite lerre-SUc ; '• Ne pile p a s 
ton pnivte *«[ nse* pi«lf." <ie U que «ient in Soc. 
/V/<v sur lf pifd, qui e« tout & tait bwtoar* ? QtxA 
«ptll en «oit, b même Inc. est u*itt?« en No?. 

P i l i s r . Can- «l'un pont. 

P i l a t l r r . Non fr. l*«ler, tauer . f.nilrr avec le* 

pW« 

P i o c . Aftg!. Chevilie, dteviite uuirriinj. 

P i t M o e h e r . Can. Faire b «ace. 

P l a t o c h c a r . Can. Qui pintoeb*. I h w i r . 

P l œ k * . Can. Houe, b«kiu>ir. 

Plw». Tant firr. Tant pw. Autripin, ftmt ><rr, 
Ataai mal, phn mal. Sur. et Ctr*. «Je la Fr. 

P U a c r . Can- pop. «lai» k sens de MwMpM» dtt 
«wrage, «rtWer devant un mJyeraains. " ftaaer dans Se 
«Won." Syti. vulgaire du « * . Canrr. 
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P l a c e . Le plancher, l'aire d'un appartement : Ba­
layer la place. Nor., Poit. et Ctre. de la Fr. 

Plaignant . Can. Qui se plaint de toutes choses. 

Plaisant. Nous avons conservé comme dans le 
Ctre.. de la Fr. l'ancienne acception d'Agréable : Per­
sonne plaisante, pays plaisant. 

Plançon. Le dict. le définit Grand corps d'arbre 
qu'on refend à la scie. Notre plançon est un Tronc 
d'arbre équarri à la cognée et que les charpentiers dé­
bitent suivant le besoin. V. Billot. Nos exportations de 
bois consistent en plançons presque exclusivement. 

P l a y . Angl. Bataille, chicane. Pop. 

P l e i n . En plein, tout plein., à plein, sont fr. " E n 
plein midi." " Il y a tout plein de gens." " Au travers 
de son masque on voit â plein le traître " (Molière). 

Pl i . Levée, au jeu de cartes. Ctre. de la Fr. et Ch. 

Plumât. Nor. et Ctre. de la Fr. Plumait, plumas-
seau, plumeau- En Ch., Plumart. 

Plumer. Arracher les plumes d'un oiseau* On 
plume quelqu'un, lorsqu'on lui tire de l'argent ; on 
plume une peau lorsqu'on en ôte la laine ou le poil ; 
dans le Ctre. de la Fr., on plume même un fruit, en le 
Pelant : mais au Canada seulement on prétend plumer 
(pop. Plaumer) un bœuf, un écureuil, une anguille, Sec, 
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en lui ««fctajsi k peau, t, X «!, m l'/u " S a 
ficurr flt*mr " et •' l'lunx-r un attire. " Cu*. de I » FT, 
tri nom. "* ptumom le bouleau " hatxtuelleroent. Eeoreer. 

P o c h r t * * - . f i re . «le ta Fr, Une pleine poche, Une 
pochée. 

P o i g a r » fjH.m. / • » / » * ) . K»mh* de Mirer » w 
l » m»(n : Avilir h » * » ftrigm. Cire. H* I » Fr. et Nor, 

P o l f s t r , «.'an. dira le «en» île tt*»t»m «l'une porte 
fl\'lw*f <r«n (MA, 

P o i g a r r (prim. fogmir). C*n. Kwpo%ner, «Itnv 
per, «urpremlre. Je l'ai fivipit sur le fait. 

l ' o i gn r - t o . Honls île la manche d'une e tombe. 

I.e« faux ptajpwt» l'appellent Mém.lttllt'. 

P o U o n . A t'tr féminin JM«|u'l Malherbe : 

î>Vft * W ctHiMe en mai e*U* U be p@i«ra. 

P o i t r i n a i r e . Can. pop- I*hthi»ki«e. 

P o l r . Ang!. Titnon. V. t* mot. 

P o l l c r m o n . Anjl. Homme de i«>l»ce. 

P o m o n . Puumnn. Nnr. 

P o m o n i q m - . l'ulmuolque. Nor. et Pk. 

Poœjwr .—i ' tx- .V" '"" . C»n. pop. Sjm, de Lut rtrer 
le* *or* du ne*. 
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P o n d . P o n d u . I-a poule a pt<ntt, pour A ]>ontIij. 
N o r . et C t r c . d e l a fx. 

Pont» —— 4e g/act' Cel le expression nVsl pas dut» 
le d ic t . , m a i s e l l e est excellente. De qu?l autre non 
pour ra i t -on a p p e l e r une couche de de deux i i r a» 
pieds d ' é p a i s s e u r , couvrant le Saint-l-aurent d'un bord 
à l ' au t re , e t o » < c t forte pour porter un train de chemin 
de f e r ? 

P o q u c . C » n . Coup de poing, marque «l'un coup 
de p o i n g . J o u e r à ta fia/ue. ou à la casse, se dit en 
pa r l an t d e t o u p i e s , d e maints V. ce mot. 

P<«lucr. C a n , Donner des pwiuts. 

P o r c e l i n e . C t r e . d e la Kr. Porcelaine (.Rabelais). 

Port ( p r o n . parte}. V i n de —. Ang l . Porte, vm it 
Porto. 

Portogo . E n f i n , voila un root canadien auquel 

l ' A c a d é m i e a c c o r d e l 'hospitali té; il eit vrai qu'il date 

de C h a m p l a i n . O n l i t dan» la 7e et dernière édlt. «tu 

Dict . d e l ' A c a c J . , v o l . 1 1 , p . 461 : 

" Faire portage, se dit en parlant De certain» fleuw, 

c o m m e c e l u i d e S a i n t - L a u r e n t , où il y a de* saut» qu'on 

n e p e u t r e m o n t e r ni descendre en canot ; et «ignifle, 

Po r t e r p a r t e r r e l e cano t , et tout ce qui est dedans, au 

de là d e ta c h u t e d ' e a u -

http://Ctre.de
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•• f\>t/agr, « <lïi auMi I V * «•nrtn.it» d'un fleure t * 
smt des chute» «l'eau, qui obligent & faire partage. 
fuit Qy/Srt jui/ui Mantrijl, il , * umt 4r fttt+tf" 

Tout en remerciant l'Académie d'a»<*r pensé à nou*. 
Il « » >x>n de faite remarquer que y *««h «IM l » f -
laçes entre Oucliec et Moutrtal, il faudrait fortmftr Ik 
mot cit usité) des steamer* transatlantique*, t » qui ne 
laiwefldt peu de présenter ce r t a ine diflkultfes. 

P o r t C - f n i x . Can. Antet de U dtmWr* d»o« *e«-

quetleit on fait entrer le» llnton* de U voiture. 

P o r t r » ( a l l e r n o » ) . Cire, de U Vf. Metidkr. 

P o r t r a i t . On ne dit pa* Tirrr ttm fuirait, rua*» 

Tirer <fKi-/tfH'un, et cette espteteion a ïtelll i . 

P o r t a g e . ATIJ;!. Fruit dt jktrt. 

P o n t - o t i t e c . Antl. Bureau <(c poste, 

l ' ou t t i im' . Ctrc. de la l'r. l'u», « t u e 

P o t à b r n i . I>*i» nos campagne*o« i»ain>« Ainsi 
un chemin pratiqué dan» une terre noire pnewjoe toujours 
humide, qui te défonce sans c r u e , et qui colle comme 

du Ara/' aux roues des voiture», 

P o n d r e r . Can. Il fondit, la neigep**drt, il f » 

d« U Amdrtrit. V. ce mot. 

Poudrerie. Neige soulevée t* femttrt p«r te vent ; 
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poussière de neige. Le mot est pur franco-canadien, et 

c'est le chef-d'œuvre de notrt langue-

P o u p n . Ch . Papa. 

P o u r r i . Nous disons que la glace qui couvre nos 
rivières est pourrie, lorsque, sous l'action du soleil du 
printemps, elle se ramollit, devient presque spongieuse, 
semble tomber en décomposition, et ne peut plus porter 
de pesants fardeaux. Cette ligure hardie donne bien 
l'idée du phénomène qui précède la débâcle. Dans le 
Ctre . de la Fr., Neige pourrie sig- Neige qui tombe 
quasi fondue ou mêlée de pluie. 

P o u r s u i r c . A u participe, fioursui. Ctre. de l à Fr. 
et Pic. Poursuivre. 

P o u r voir. Loc. interj. Ctre. de la Fr. Dans un 
sens de défi ou d'essai dune œuvre commune : Approche 
four voir, que je t'arrange ! Viens donc ici four voir, 
tu m'aideras. 

Pourvo ir , " Il est pourvu par la loi ." Ang l . Pro­
vider. Prévu, statué, réglé. 

P o u s s a i l l c r . Can. pop. Se poussailler. Se pousser 
les uns les autres. 

Pousser.—une menterie. Ctre. de l a Fr. Faire un 
mensonge. Nous donnons à ce mot plusieurs acceptions 
.qui ne sont pas admises : I. Pousser l'ennemi sig. Le 
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(lire retuter ; on ne peut AWK pm dira : *• Ftmiu* «a 
numiùeur jx>ur léveil lr t ." Il faut «tire l'ouatertla ém'ft. 
tu ittkJf, à droite. 4t ittt rt ifAHtrt. jfcc 11, )1p*ttt> 
Jrt tin&mx peut xignificr peut-être Le*» faire ( « i » d e » 
progrts, mai» «»u pas Les faire <\mtit, fa* fairt «Bar •« 
plu» rite possible, 

P o u t i n e . Pop. cao. Corruption d« rangl /%»*¥»*/. 
P o u v o i r d ' e a u , t a n . Chute d'oau i a t < tort* 

pour taire marcher un moulin. 

P r a t i q u e r . On tr*'<l*' la médaciaa, no» «» pre-
fcMitm de médecin ; on lixtnt ur» prufe»*k>e, « a «H, 
un métier. 

P r é f é r e n t i e l . " Dette — C a n . I fMIé t i éa . 

P r a j a f é. Can , , dan» le M I » d« / V A * » * « s o t » 

quelqu'un, 

Pré lèveaaeat . — d'un itupAt. C a n . A/t<«V. 

P ré l eve r . On /Jr* une ta ie , «t l'wa fr4ii*>* uoe 
vira me sur le fonds crée par cette taie. 

Première -mrut que . Cire, de la Yr. Avant que. 

P r é a i i a t e t . Angl. dans le «en» d« Trrrt, «MM*», 
h'éux, loidt-

Prendre.—** mai, pour Eo mauvais» part. " I A 
I » 
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pluie est bien prise." c. il d. Elle paraît devoir durer. 
Ctre. de la Fr. 

Près ù près. Rapproché l'un de l'autre. Ces 
arbres sont trop pris à pris. Nor. 

Presse. Précipitation. Dans sa presse, il a tout 
oublié. Ctre. de la Fr. Nous disons La presse des af­
faires, pour la Saison ou Vencombrement. 

Presser. Avoir un besoin pressant de quelque 
chose. Ctre. de la Fr. Vous me donnerez cela plus tard, 
je n'en presse pas. 

Prime. Pop- can. Un homme prime, c. à d. Prime-
sautier, ou Facile à s'enflammer. Dans le Poitou, sig. 
Qui s'y prend de bonne heure pour faire quelque chose 
que ce soit, et aussi Précoce, hâtif : Mon verger n'est 
pas prime. 

Privée. Angl. Private, mot qu'on écrit sur l'enve­
loppe d'une lettre qui ne doit être ouverte que par le 
destinataire lui-même. Personnelle* 

Prix. Au prix de. E n comparaison. Ce service 
n'est rien au prix de celui qu'il m'avait rendu (Acad.). 

Procédés. De l'angl. Proceedi?igs, dans le sens 
de Procès-verbal, compte-rendu, Délibérations, Procé­
dure. Le sens propre est Manière d'agir. 
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Prof r - sMonnr l . Angt /y,yS>.r»is»<t/, < > S a «M»" 

P r o g r è s . I>am n..ifr langue pa*ter»MF»î*Sr#, r«>o» 
ifivi.ii<i H U ' U I K - rommluU fuit tus •* Kapprwt d e p r o ­
pre*," !•->.! ctvt 'ancl Xrfiért qffmgrft* Ce la 
U <-t.t!»mtvM.,o n'a fini tr*v*tii, m a i l <ju*«!lc * 
f*it d « p r o g r è s dans i t tode d» la que*ion « t o i «fle e s * 
saisie* 

P r o m e t t e u r . " — d'un bUlH.** X. $#ttu-r(#te*r-

P r o m e t t r e . Auurcr, Krw, Je « m * fr&mrtt q u e 

c V « vrai, pour Je v<ni* A M U U T , « v . 

P r o m i o o i r o . \'. fii/M, 

P r o m o u v o i r . Trad. île TangL T*t*+Mrt*- " P r o ­
mouvoir te* intérêts." F-nvtmr. Opcnd ju t t I t o n o r t a 
dit : " ftnwiwir de tout* feur (un* /<» fûMrt dont 
kur mort devait être I* fruit. " 

P r o n o n c e . On dit ! x prêtants* d'une sen tence , 
d'un jugement ; nuis " Te l t|«e frtmrac/ p»r ta M , " 
pour Statué, réglé, orjvnmé, est un anfit. 

P r o p o t e u r . Auteur d'une proporil ton ( U l t r e ) . 

V. Metrur. 

P r o u v a b l e . De langi . /> .«wM>. Qui petit ê t r e 

prouvé ( U t l r i , niai-}- En Nor , Frutnbte-
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Public. Un lieu public se dit très bien ; mais Un 

lieu / /«J public n'a pas de sens ; il faut dire plus Fré­
quenté-

Pudding. Angl . Les Bretons ont un mets qui res­

semble à celui-ci et qu'ils nomment Fars. 

Purger. — d'un bateau à vapeur. A n g l . Comptable. 

Pus. Pour Plus. Nor. et Ctre. de la Fr. 

Pyvart. Ch . Pivert. 



4). Je n'ai jamais rnt rmluun Quebecquai» jpflMHm-
cer correctement te nom île la ville q»1I habi te ; nous 
disons tous Quitte S'il en e u fmieffi'tm qat émt 
niieui. je veux le connaître. V. £"« 0. 

Q'rlr . Ctre. de la Fr. '• Je l'ai envoyé f'ri, " pmt 
Càercker, qtitrir. 

Q n n i . i° Levée, ordinairement revécue à* pterte 
4e taille, entre la rivière et les maisons, pour le 
chemin plus commode, ou empêcher le débordement d e 
l'eau et l'ébootetnenl de» terre* j a» Muraille çui bewde 
un pont, un bassin, une rivière, ejua te» marf«» le» pïu» 
hautes ne peuvent atteindra, et contre laquelle se placent 
le» bâtiments pour recevoir ou livrer leur carffataon. 
Nous donnons au mot une autre acception : Apponte-
ment fixe qui t 'avance plu» ou moin» au large, ««ton I» 
profondeur de l'eau, et contre lequel aessetenl le* ali­
ment». 

Q u a l i f i c a t i o n . Angl. Cent Jkelvrat, <r** <M*-

fiMilf, Qualilt's requises. 

Qaa)iJlé . Non fr. dan» le sera de CtfrMe, »ym»t 
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les qualités rrçirùcs. ni dans celui de i'osscdanl le cens 
d'éligibilité. 

Q u a l i f i e r . De l'anal- Çtali/y. Non fr. liant le 
sens de Donpcr le cens d'éligibilité. 

Q u n r i t l q u e . C l i w d e la Fr. et Pic. Lorsque. 
Quand çue j'irai â la ville. K.n Ch., Quanffue, Tout « 
que, autant que, 

Q u a n t e t , Nor. et Ctre. de la IV. Avec, en 
même temps que : Il est venu quant et moi. " Com­
bien trouvê-jc plus naturel et plus vraisemblable que 
deux hommes mentent, que je ne fay qu'un homme 
en douze heures passe, fttartt tt les vent», d'orient en 
occident " (Montaigne). 

Q u a n t e t q u a n t . En même temps. Lac. fr., 
mais vieillie ; on la trouve dans Rabelais, Amyot, Mon­
taigne, Balzac, Voiture, Mari»au«, etc. Encore usité en 
Nor. et en Pic. En Ch. , sig. De suite. 

Q u a r t . N'est pas syn. de Tonneau, baril. Un 
Quart de blé est la quatrième partie d'un boisseau. 
Quart sijr. aussi un Petit baril pour le hareng. 

Q u n s i m e n t . Quasi, presque. Est donné par l'A-
cad. , dernière édit. 

Q u a t t e . Ctre. de la Fr. Quatre. L'Acad. autorise 
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Entre quatre-s-ytnx. Alors pourquoi pas Qttatre-z-offi-

ciers ? 

Q u e n o t t e s . N o n , Ch. et Pic. Petites dents d'en­

fant. Dans le Ctre . de la Fr. , Quenaude. Quenotte est 

donné par i 'Acad. comme très familier. 

Q u é q u e f o i s . Nor . Quelquefois. 

Q u é q u c , q u e u q u e . Nor. et Ctre. de la Fr. Quel­
que. Queiiqu'u.i, queuqws-ims, Quelqu'un, quelques-

uns. Queuque part, en queuque part, Quelque part. 

Q u é q u ' u n . Nor . Quelqu'un. 

Q u e s t i o n . " Demander une question." Angl. Ta 

ask a question. J'oser une question. 

Q i i ê t c u x . C e mot est du 15e s iècle ; on epelait 

alors questeitX; Avec le sens que nous donnons au mot, 

il ne remplace pas quêteur, car celui-ci n'est pas, tant 

s'en faut, toujours nécessiteux. I l faut dire Mendiant. 

Q u e 11 . Nor . , Poit. et Ctre. de la Fr . Quel, quelle. 

Queu j'vat, quel cheval ? Morgue I queu mal te f.lis-je ? 

<Molière). 

Q u i l l i r . Ctre. de la Fr . Cueillir. 

Q u i t t e . " J e suis quitte." Libre, disponible, Ch . 

Q u o i . Cléopatre a de quoi nous mettre tous en 
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poudre (Corneille). Hé bien I qu'est-ce que cela, soi­
xante ans ? voilà bien de quoi (Molière). Je vous remer­
cie de tout coeur.—Oh 1 il n'y a pas de quoi (Besche-
relle). Ils trouvaient aux champs trop de quoi (La Fon­
taine). J'ai consommé mon petit de quoi (Chénier, cité 
parï . i t tré). i 

Q u o i . Quai? de quoi? Ct re .de la Fr. Abrévia­
tion de De quoi s'agit-il ? Quoi faire f Pourquoi. Quai 

faire que t'es si bête I Pop. 

Quoique ça. Nor. Malgré cela. Can. Pourtant. 
Quoique (a, j'y pense, je ne signe pas ce marché-la. 
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R a b a t , l'a» fr, dans I* M m dV/arr**/, toit* atta­
che» auilcssus de» U «tiques pour caranttr de ta piolet 
et du «oletl ; ni dan» le wn« i l ' , t » n / . M , toit en saillie. 

R a k t t c r . Cite, de U Kr. r-alre du brait, du ta* 
paje : On rvMtr dan» le grenier. ÏUIU«t, gronder : 
Attends, je vas te tMItr. Nou» dùoeu : Qm'tU<r 
f»e t* »t r*Mits t «Un* le «en* de Qu'eet-ce que tu 
me conte» ? \Vu» rûMlt* toujours ta ralwe histoire. 

K a b o a d l u i r . Nor. Se recwjuilkr, te recroque-
•rttler. 

R a b o n r c r . l'i.-, Uibourer. 

R n c c o m m s d r r . — un habit, le Remettre en 
bon état ; o u le mot propre. Ammçtr ne te dit p u 
d'un habit. 

R a c c o u r c i . Chemin qui accoorciL Preoea parle 
racctxrci. Nor. et Cire, de U Kr. 

R a c c r o c . Nor. Coude d'un chemin, détour, cir­
cuit. Le chemin (ait un raewv t tel endroit. Ce I tem a 
lait un ratrv, U e*t revenu à «on point de départ. 

M 
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Kachl -ver . Can. Achever (Littré, néolj. 

H a c o i t u Nor. et Ctre. de la Fr. Recoin, coin. 

K a c o q u i l l c r . Nor. et Ch. Se resserrer comme 

ce r t a ins a n i m a u x dans leur coquille. 

R a d o u b e r . — un mur, un vêtement. Ctr». de 
l a F r . 

B a d o n c r , RattaHber. T . de mar. " Radouer une 
vo i tu re " e s t deux foi» incorrect. Réparer. 

R i t f i c t o l e r . Can. Remettre â neuf. Rafistoler une 
r o b e , une voiture. Se rafistoler, S'habiller de neuf, ou 
F a i r e d i spa ra î t r e de sa personne les traces de la niisêrr 

o u du t r a v a i l . Raccommoder. Nor. Ch-, Pic. et Ctre. de 
l a F r . ( L i t t r é , néol.). 

R a f l e . Can . dans le sens de Luterit. 

R l i l l c r , Can. dans le sens de Mettre en loterie. 

I t a i d c . Vi te , vivement. T u vas bien raide; Ne 

m e n e z p a s l'affaire si raide. Pas fr. dans cel te phrase ; 

I f a eu t o u t son raide à soulever ce fardeau. 

H a i H o u . " A v o i r des raisons avec quelqu'un," 
p o u r Q u e r e l l e , dispute, altercation. Nor. et Ctre- de la Fr. 

l t a i x o m i c r . —quelqu'un. TAcherde lui faire «n-

t e n d r e r a i s o n . Ctre. de la Fr . 

R a l l o n g e . Nor. Allonge. 
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R a m a a r b r r . €*n, (tem<„„ us on**** « * * > -

que : â'ffktrrr, rimmur 81» *uji*n> 

K n m n n r t x - n r . ( an. o a i f>tt « M f * <•*•»•»»-

H n m n r r r r . Kiw. ^ ^ « 4 » g** B B « n i t w < é t * x 
boa»» d u o » rmtfc, KAcoocttkr. 

H n m n a r r . K o » . . k>», *t C i » « t I» f » . t « * t r 

K« l'ic , Rttdwt. 
R a a r r . <• IVrixlt*- en mm»,* m ft. 

R a a r a a r a t . IW*,Srrr)u fe. pttUn i **»<•**&»"» 

K n » c » « C ' o o r f M i o » « « C é l * . < « « . C***ri» 
t>ratx|uf «Un» l'inlfhrur «l*t tc«nx «I «I» rfuu|ttr «été 
4ttqwrl « l i t <:<«»<ruil« t « mi>t<» 
p m p t i i l » l f « ou fermier» ifc«i irrtT* * j j * * * « r t « - 1 * 
chemin qui feMig» un tVu%* nu un* er*»>»* »•»»>«» 
pelle ^aéralement le Cttmfm é* M*. 

R a p a r r i l l e r . Or*, «te la F». K * P » T « N < * " 

I V . Appareiller, c. 1 <t. T r o u w an «b>H pare»! * « a 
autre. 

R a p l i s t r r . C M - Rajxnt»»». 

R a p p e l . — «l'on* M. San fr. j t t t . *"*«-
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Rappeler Çse). On dit, par exception, Se rap. 

peler de, l o r s q u e Je mot suivant est un verbe â l'infinitif. 
Je me r appe l l e de lui avoir donné de l'argent. 

Rapport. — à . Nor. et Ctre. de la Fr. Par rap. 
port â, à c a u s e d e . Xapport que. Vu que. J'ai fait rata 
rapport à lu i , c . à d. A sa considération. 

Rapport. N o n fr. dans le sens de Comfitt-rtné» 
des dé l ibéra t ions d ' u n e assemblée- De l'angl. Report. 

Rapportable. Se dit de» choses dont il doit être 
fait rapport â u n e succession, non pas d'une pièce de 
procédure insc r i t e A jour fixe. 

Raquette. Cnn . Machine en forme de raquet te! 
jouer, q u ' o n s ' a t t ache aux pieds pour marcher plu» 
facilement s u r l a neige (Littré). Certaines chaussure» 
que quelques p e u p l e s du Nord attachent â leurs pied* 
pour m a r c h e r p l u s commodément sur la neige, et qui 
sont faites à p e u p ré s en forme de raquette ( Acad). L» 
raquette c a n a d i e n n e a la forme d'un cerf-volant. * 

R a s . A ras, d a n s le sens de Tout prte, non. fr. 
Lesloc- s u i v a n t e s son t fr. : A raie terre, A fleur" de 
terre ; An ras tie teau, A ras reau, l'resqu'au nive*» 
de l'eau ; V e r s e r à ras de bord, Plein le verre-

Rassir. N o r . e t Pic. Rasseoir. 
Ratatoui l le . Ragoût grossier, viande de rebut 
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(i-ittr*. n e u l . ) . N . i u i tltjon» a u fig. d ' un bomm» mtfni-
«able : " C ' « « «le la ratatouille.*' 

R n n p m r n t f r . C t r e d e l a Fr . A u g m e n t e r <ie Itett-
Teau, a u c m e n l e r <ie pr ix . 

R a r n l e r . Nor , Ruiner . N o u a d i t o m d*iii» h e e u n e 
1 demi r u i n é : 11 es t / * » » « / r*t>if// En Pie. , MtféU. 

R n r a n d ( f a i r e l e ) . C*n . Fai re du tap*c*> 
querel les . 

R a v a u d e r . Nor . . Trava i l le r , t , o r . . Foui l ler , r e ­

muer *an« uti l i té e t i l feaj jreableraent . C a n . , F»lr» d» 
bruit en m a r c h a n t ci et U. 

O n v e i n i l r r . Nor . et Tic. R a t t e i n d r e , re t i rer d e . 

R e b o a m ( a I n ) . Nor. A rebours . "A la r e t o u r » 

du bon » e n « . B 

R e b r a a a e r . — le» carte». V . fimttr. 

R e c h i g n o n s . Ci re . île la Kr. Qu i m ' h i p * . S » 

d i t des e n f a n t s mal ingre». 

R e c o p i e . C a n . R e u e m b l a n t i r a i t pour t r a i t . 

" C e t t «on pin t ou t rHafit." E n S o r . . iMtttft. 

R e c o r d . A n j ) . Dossier, r eg l i t r e , archive». " D e ­

meurer d e r e c o r d , " pour Rritrr trt mrHêtnu 
" H t t t r e d e r eco rd , " pour Centigmtr «Me <ms*w*s 
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Recouvrir. Vont Recouvrer. " Il a recouvert la. 
vue." Nor. et Ctre. de la Fr. 

Recrochiller. Nor. Rendre croche, courber, tordre. 

Rectifier. Angl. dans le sens de Rétablir la vérité 
des faits. 

Référence. Angl. Renvoi- Admis pour désigner 
les personnes auprès desquelles on peut prendre des 
renseignements. 

Référer. Non fr. dans le sens de Renvoyer à tel 
article. Consulter un document. De l'angl. To re/er-

Refonl. Can. pop. Reflux des grandes marées de 

baie de Fundy. 

Refrédir. Pour Refroidir. Ctre. de la Fr. 

Regard (lin — de) . Q u a n t a , Relativement à. 
Vieux fr., encore usité dans le Ctre. de la Fr. Ces gens 
virent bien qu'ils avaient fait au regard du Champi une 
bonne trouvaille (G. Sand). 

Rcgardable. Ctre. de la Fr. V. Argardablc. 

Reginguer. Ctre. de la Fr. et Nor. Regimber, 
sauter, cabrioler, ruer. 

Rcintier. Ctre. de la Fr. Les reins. 

'.Rembarrer. — quelqu'un. Repousser ses dis­

cours avec véhémence. Non fr. dans le sens de Embar-
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ramer, rcfixmdrr sans réclique (oMJbSiv. < * <1M I W U M te 

Clr*. de la Fr . - ' Remturrrr ut* lu. " f**u te Bsmter. 

R r m p a r r r ( * c ) . Cire, .Vt L» Fr, SVraixw»». f W 
<Ua( mon »tee»cr , il s'r»l >r*r / t » / , f c mon b«Mt. 

R o m p u l e r ( U u r t , n M ) . Rrfaïre le j » M «Fi» 

tm. 
R r m p i r c r . Cire. .Je la Fr . AUtr ptix n u l »*>»-

heureux «>it mon l .a inwm qui r',mftrt (RiMtwrd}. 

Rempl ir . On reni|>lit birn (tes th>*n. j*mai» uo 

on Wtlttimt. 

R e m u c - m c n n u c . Fr. IVtan^r rwM de roeitfcfe», 

de chose* que l'on déplace. Au fig., Changement, imo-

Me*. désordres, qui arrivent dura le» e u t . I J U te» fa­

mille* 
S» T o i » raoqne eu clianiuii 
A u clt&ta*n gretui r#TOii*-mâaa*ï«, 

<H*t»»ï«») 

R e n a r d . " l'aire, teircher un renard." « 
Cire, de la Fr. Vomir. Nom diwn» qu'un fMtvattin 
am rt**ré, lorsque, par uu «Cftxt ils r x o l , Henni*» «W 
bri«er «a lo»(je ou de sortir de sst>n licnl. 

R e n a r d , l 'op. cari' Celui qui p u a » le t e » } * «te 

Pique* «ans communitr. 

H « n a r é . Kor. et Pic. Fin trminw u s ««smt . 
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R e n c o n t r e r . Can. dans le sens de Faite hon­
neur, faire face, satisfaire à ses engagements, Obtenir 
l'approbation, Tomber d'accord, Justifier les prévi­
sions, Répondre aux dèsîrs. 

R e n d u i t . Nor. et Ctre. de la Fr. Enduit. 

I t ê n e r . —un cheval. Ctre. de la Fr. Lui serrer la 

bride de très près. 

R e n g r a i s s e r . Ctre. de la Fr. Engraisser. 

H e n t o u r u c r ( s e ) . Ctre. de la Fr. S'en retour­
ner. Rentourne-t-en donc ! 

R e n v c r s . Pop. can. Envers d'une étoffe. 

R e n v e r s e r . " Renverser un jugement," mauvaise 
trad. de To reverse a judgment. Infirmer, casser, dé­
clarer nul. 

R é p a r a g e . Can. Réparation. 

R é p a r e r . On répare une maison, une perte, etc., 
mais pas un habit. 

R e p i m p e r ( s e ) . Nor. Faire toilette. 

R é p o n d r e . Je t'en réponds, dans le sens de Je te 
l'assure. 

Tu ne languiras pas longtemps, je t'en réponds (Molicro). 
1 1 Je t'en réponds ! " Pop., can., pour exprimer qu'on 

ne croit pas au récit qui nous est {ait. 
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R é p o n t i t i . '• Lettre* répondue»,- (t. 

R é a i d a n t . Adj. Qui demeure dan* un lieu. **»'• 
4M, »ut»it.. Envoyé par un souverain n n un «aire pour 
rfaider pre» de lut, 

R é v i c n a t i O B . V. K/ngntr. Duontr M O r W * 
J M , l» retirer, etc. 

R é d g a r r . Abandonner quelque ïh.«* «n faveur 
de quelqu'un (Uttrê). tMn» cette aérer* ton. « pour­
rait dire tomme nous : " Kèvtgtwr «ta* fufKiU» " Mai* 
l'Acad- ne donne p u au mut un mm auwti Urg» ; « t a » 
tunwnt file ne lui revonnait que celai «te ftâépmwm 
cure, un iKorfKc l.e mol propre «M ^ 4/mtttrt «fwie 
charge, «t'un eaipS«i, d'une dignité, «le. 

R é e o l a . I'uf>.. oui. dan* l« M O I de Cm H gnu. 

R é s o l u t i o n , l'ropneitktn adoptée ; pr<>r»i d# M 
qui a reçu l'approbation rte l'une de» deui chambre* 
(Utlré). I>«nt noire lanjjue paiirmentaii*, o n » hrl 
don nom, comme en anj!., le «en» dr rmpueiticin »nu-
miu à la chambre t*,<», et deitinée, âpre» un vote f*n> 
rabtr, 2 ierrir de b u e <HI de charpente 1 «A MH, ou 
projet de loi, dont seront un ie» le> «leur. thambeM du 
parlement. Le mot (r. u t l'raf^tumt 4* *»• 

R é * » a . Pour AUW«. Cire, de fat J-'r. U n'» ries 
r/tfu. Cmt un homme ritm. 

il 



m RES 

Respect. Sous votre —. Ctre. de la Fr. Sauf 
votre respect. Sous votre respecgue, j'ai un beau cochon 
à vous vendre. 

. R e s p e c t a b i l i t é . Angl. Donné comme néol.. par 
Littré. Digne de respect. 

R e s p i r . Ctre. de la Fr. Respiration, souffle.. Le 
trot, en descendant, coupait le respir à la grosse Sévère 
et l'empêchait de causer (G. Sand). 

R e s p o n s a b i l i t é . Angl. dans le sens de Solva-

biliti. 
R e s p o n s a b l e . Dans le sens de Solvable, et dans 

celui de Ayant la position ou les gualités voulues, est 
un angl. " Responsable à la postérité, au peuple,"est 
excellent. "Gouvernement responsable," dans le sens 
de Gouvernement de la responsabilité ministérielle, se 
lit très souvent dans la presse française du jour ; le mot, 
je crois, est du crû canadien. Cependant Napoléon t " a 
dit : " L e pouvoir absolu n'a pas besoin de mentir > il 
se tait : le gouvernement responsable, obligé de parler, 
déguise et ment effrontément." 

Ressarchc. Ctre. de la Fr. Recherche... . 

Itessoudre. Pop. can. Arriver, revenir ti.lhç 
ressout .lorsqu'on ne s'y attendait. • pas. . Reveni||»ur 
l'eau ; Il n'a ressout qu'une, minute après. Se tirer d'.a(-
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fakir, rv**mf . f a w mai*)}» • II (MIT lYîtntttl. I» 

mal*rH* **t imri atanrfe, M M> fana i» ce » ' *>*>'*«&r. 

R r > * o a r r r . V * S » r t r . 

Ct r» .<WlaFr C e « • » ( ! t>te» krnttf 
i â i l 11 n» nur»]»rrait f j t *cv la t 

* e » t * . Can. Rendu, r t U m a i d« f*%u*. 

R r a l r r . Cari. Ij^tr. 4tm*»ttr. 

R r t a p p r r . •• fait* rctaprr.* t .in. Vtitt m 
m*Bv*4» martbè. 

H e l l r m i c r . C l » , d* ta J ' r , et I v i i , Hr«ww, 
lr«jfe. Ma f t w r l W i f m» Amiw-i-rlW L* «»«imf««t*«»«», 

«i « o'm la rrrir.tn. t M lr mancr r Saorf). 

M r l o n t l r . l ' o j i , ma» fr. Kr!»»tfr, RrUmdlr I » 

t.mnrrrr tel.mlil ta mwi laeo» !! « 1 l.imhé, « m 

tHt a ntemti u i r la glacr. 

R e t o a r a a b l c Angl. V. tf^f/vftjUe. 

Hetoaraer . " K t t i w n m An ntart)>antlt»« " «r i 

fr. " Retournw «H»!«JB'U»," lui ton» » b « J t « « il* parti-

R r l r n l t r r , C a s . Battre « 1 r*tmil*. 

• # « • • 1 . V u travail rfmui. L ' A r a l <M«MXW c» 

n w x U * n panka l te r . 

M v e l t l * . C i re . «I* ta F r . /sW»W. : «tpWflt. <"t 
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R é v e i l l o n n e r . Nor. et Cire, de la Fr. Faint ré­
v e i l l o n . 

R e v c t t e a s - y . C t r e . de la Fr. Nom que l'on «tant» 
e n p l a i s a n t a n t a u x choses que l'on offre a se» convives : 
Q u ' e s t - c e q u e c e t t e liqueur qui est si bonne f C'est du 
revenez-y. N o u s d i sons : Cette soupe a le goût de 
revenez-y. P o p . c a n -

R e v e n e z - y ( t J U r e , néol.). / / n'y a fa* it ««• 
nest-y. O n n e p e u t p a s recommencer. 

R o v e n g e r . C t r e . de la Fr., Ch. et Nor. Venj»r. 
11 s ' e s t fai t b a t t r e , mais son frère Va bien rrvtmfi. Se 
revenger, s e v e n g e r ou prendre sa revanche, se retour­
n e r c o n t r e : P o u r se revenger, elte monta U t i t* de la 
p e t i t e M a r i e t t e ( G . Sand) . Ce chien* est mauvais, il M 
t'évenge c o n t r e m o i . " 

R e v i r e r . " R e v i r e r de bord." V. Virer- I>«ns le 
C t r e . d e l a F r . o n emploie revirer dans 1* sens de Se 

R e v u e ( à . in) . Employé quelquefois pour A* r* 
voir-. C e t t e f a u t e s e commet aussi en France. Ko CJu 
o n d i t J4 fa revoyure. 

R i e n . JPas rien. Ctre. de la Fr- Non» méritons t« 
r e g r o ç h « «le* Jf'tmmt*MvaHtes-: •• -<••'-

D « pat m i» avec rien «u '«!• 1» récidive. 



RIP î«8 

t>»n» te » n » «le Seulement . H a eo «eut f** < * B I 

hotte» de foin. Il n'y s p*» »-«>» f „ | u i de rkhev 
•tut de rnuflWr <iet*u», un le ferai» tomber- J* p a r * * 
Htm ;«*4tpTèt déjeuner. 

Mosrifttr. »»« »'•»»• r (» a e»'a dire» 
J< atraUmi «J » « « vaa ta . 

«ataBfcreV 

CVr/ A»* <fc r * » ,' C'ait., pour <.'«»< une graaK 
affaire. 

R l f o l r t (Uttie, irfol). Dérivation il* rt£«4e, pe­
tit* rte»»*». 

R i n c é e . Nor. et Cire, tte U J r. Vujée de tuup». 
•• Il a attrape une rincée," En Pic. M en Ch., /tttnté*. 

R i n c e r . Cire, de I* Fr. lut tre, 

R i o t . " L'acte de rto(," matrrafae trad, <Uf rangl . 
Kitt Ad, La loi sur Jet émeute*. AYwiv es* ««* 
met fr. que l'on retrouve <t»n» Ij» Fontaine e t da ta 
SeJnt-Simoo, et qui Querelle, dispute, 

l i B o t i M . Can. pop. II «K parti amm* mmt ri-
/ * • * » , c. A d. Subitement, très vke. d'eu train d'enfer, 
comme un coup de vent. J'Ijroore d*oé rtent «Ht» 
pnmkm limculier*. Elle s'appBqt» 4 rhomm» *t «a 
cheval. 
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Risée. Can. et Pic. dans le sens de Plaisanterie. 
*' Ce ne sont pas des risées, il faut y ptmer." 

R i s e t t e . Petit ri» agréable <l« enfant» (Bescheretle). 

R o n f t t b e e f . Angl . Dites A'fsbif, admis par l'Acad, 

R ô d e u r . Nor. Celui qui pour voter. Cfeei 
nous, Vagabond. 

R o n d . Can. Hippodrome. V. Tract. 

R o n d o n s s e . De l'angl. Reund-house. Timonerie. 

R o n n c n r . Angl . Runner. Employé d'hôtel charge 
de faire les commissions. Pistcur. 

R ô t c r . Ix>r. Reprendre ce qu'on » donné, l̂ e pro­
verbe dit : 

Ikinner et rftt»r 
C'eat pl» qun voler. 

R o n l é C . Ctre, de la Kr. Volée de coup». 
R o u l e r . Ctre. de la Fr. Rosser. Pop. can-: "Il 

est fait pour rouler avec les riche»," dans le «eni de 
Vivre avec, fréquenter. Boileau dit ; 

l ion père, >oixante em au travail appUqat, 
Bu mourant me 1 •.!•««, pour nukr et peur vivra, 
Un revenu léger, «t «on «empl» a aulvr». 

R o u t e r . Can. «« Ce cheval route fort," pour Va 
vite pendant une longue course. 



RUl' t 

R o u t e u r . C '«. s» «lit . lu» Çfottil «.ai ft*n 
njadeownt une ksogite cuunv. 

R o t t i r . Cm. <l« U K». Rfci», 

R a O . Ctrr. tfc U ï ' t . IVmmi. «Wi>U»«»»<. 
C*a., NomWçrcwi. Kud». m i t f W lit i'afc£L, 

R a p t a r r r . Can. Rompra, C M M T , frartotar. 



Sabat. Pic. Bruit, remue-ménage. 

Sableux. Pic. Sablonneux. 

Saboter. Pas fr. dans le sens de Secouer rude­
ment, cahoter. 

Saccage. Nor., Poit., P i c , Ch. et Ctre. de la Fr. 
•Grande quantité. Il y en avait un saccage. Ce noyer a 
donné un saccage de noix. 

Safrement. D'une manière safre, goulûment (Lit-
tré, néol.). 

Safreté. Nor. Gourmandise, voracité. 

Sâgon. Can. Malpropre. En Pic-, Sagouin. 

Sagotcr. Ctre. de la Fr. Cahoter, 

Salfe. Angl. Safe. Coffre-fort, armoire de sûreté. 

Salade. Can. pop. Laitue. 

Saler. Se faire—. Se faire tromper dans une 
transaction. Can. pop. 

Salop. Pic. Malpropre. 



SAC 1 « 

Hnlo |K>rit>. »i!<- * • k i > , j r « « BJW w t » 
| rfie dxa* t'.»<l C*i». *Uipn>f><H*. 

K a l O a i a . Nor. Fn'4M *Jli<*>T*». 

8 a a ( l r r . Ci -» , et i ><*•*« <k U I r. Vrappai, ' » " • * * • 
t#f « w q » l n » p tbow «le eninr* c< « I* H o i 1 * . « dil 
« m i Sjms'rr an» ftpe. ' - . .<•• -

K « B * < c a > a r . C r « de U Vi. | V - * M U M * * * * 

ma» pitié. Elle nie fajt p iwrr | » u f unt * » » » - * < W 

(G. SMKT) . 

• • f l i a a f * . C'en. Am,'t <W brar hr> tir « a p i » . 

S * B I * . C t»» . d e U K Jimm **J*K% <W 

H « r a b a a é > . Fr. Aut;*a-t d»aw. i : « C M . . A » -

w r f a M r a t a i A « j . Gtwnvuxlc.', r é , - » « " u » * r « • « • 
ment. 

H a t n q n a . Mi* M U * » ; * . T a j u j » . •' ïùt* U « M -

N n e e r . Ch. .Sa», tam-». 

XafUfa . i l . "Je ntb MiMâH <<«»." Arft l I * m 

tmtù4rj fiai. Vont Je M b , W M K * A ' , . » i t v . w » . V 

V a « e é « « Ctre. de U Kr. S» i.it ton«)ttVMl icp>it 

«tr le dut une avrrac : J'ai reçu une lauefe, 

S a a « e « » « « f . Anjl. CuaeiUe. 

http://XafUfa.il
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Saucer . Can. pop. .Se saucer dans l'eau, pour Se 

plonger.... 

Saut. Chute d'eau. Il est temps de renoncer à 
l'ancienne orthographe Saull. 

Sauter. — les rapides. Can. Il n'y a pas d'autre 
expression pour bien rendre l'impression qu'on éprouve 
en descendant certains rapides en bateau à vapeur ou 
en canot ; on croit faire un saut réel, tant est brusque 
le changement de niveau. 

Sauvagesse. Fr. 
Sauver. N'est pas syn. ^Epargner, ni de Paire 

un profit. 
Savate. Soulier fort usé. Can. Pantouffle: 
Savon. " Donner un savon." Pop. can. Gronder, 

réprimander vertement. 
Savonnette. Boulette de savon dont on se sert 

pour rendre la barbe plus tendre au razoir. Nous l'em­
ployons à'tort pour Pinceau à barbe, Blaireau. 

Savonnier. Can. pop. Fabricant de savon. 
Sciau. Nor., Ctre. de la Fr. et Pic. Seau. Il 

mouille à sciau, pour II pleut à verse. 
Seconder. — une motion. Angl. Appuyer une 

motion. Seconder ou défendre une personne. 



SUR ni 

w »•*»"«. V * )«• <tr MlMaMil « • tr. 

I* l'ai l « n 

Mnil lon . <" i» . >lc la t r . Slfcw. 

H r m b l n n r r . t ' ire. <k> U F r A p p t n w . vnàmmr 

M m * . H r » wmHjnft <|«ir « I » • " « * | « « « * » * " » • 

At«*« I» luMiltr. Il n'avait piu* >(mUi»ït «* Von»»»» 

H r m b t n n l ( « m o n ) . Vin <fe u Fr. A t* «ja'ii 

«me wnilvk-, 4 mon 

X r a r a r r . " I * ifmp» .!<•> « m m ™ r""» iwrt'r-

IKi. r»il« : &"< .Ktm4ilttt l a iemt*,*, tV»i te Ï « J Î « 
<JB"«» * ? B W ; t» itmmtlf, e'tM I V n v n n x n n r i i i <l» §*»i»> 

ICn Xi* *t «lan* (eCtr f cl* la Fr. . % • • • ? « ; ' . 

H e a t t r . C « « e (Itur xe i A M , «t m pas A*»»». 

( j r a m m a t k i l e i t H - M l 'adj . «e rt(ip>Kt« o i M v««W, w»o 

â la flmr. 

•errer. <"•» /* « r r w . pour M i l » loi il* t « * aifai***. 

ou V«» p»lu» . F'»j> eau-

Servir. On dit * r a > *** rtmtt. toute, w i " S e r -
»4r on jugement." Sigaifltr, Nu«l»*r pat il» > » » i « v 



1*12 Sife 

S e t * AngK Mut dont on abu«e uns ralsrm. Ditn 
un Ameublement de talon, une Garniture de ruhara, 
une Pirure de diamant*, un .Service de vaisselle, une 
5<W,f ou une Cligner dangereuie, un te* d'ami*, an 
Jeu, un Assortiment, un Astfmbhp. 

S c l t l e r . Aogl . Ta set//.. Régler, payer. 

S e n s . Ctre . Se la Fr. Prononciation du piaffes! de 
seul, 

S h n l p e . Ang . . S/iape- Forme, mine, taille. Pop. 

S h c d . Angl . Appsntis, hangard, remite, paviuVm. 
Drill shed. Pavil lon d'exercice. 

S h é i i f f . A n K l . Shérif. 

S h e r r y . A n e l . Vin de Xéris. 

S h é v o r . De l 'angl. Ta shave. Pratiquer l'unire, 
éeojrçher te* E*ns, F a i r e la barbe, raser. 

S h é v o n r . A o g l . Usurier. 

S h l i e . A n t t . Embardée. 

Sideboard. Artgt. Buffet. 

S i è g e . " M. un tel, député, a perdu1 «on tltjtt, A 
été maintenu, confirmé dans ton «ièse." On trouve de 
ce (jallrriatias barbarie dans le* Journaux- Di«on» donc 
bonnement que l 'Elect ion de M un tel a été Vêliê* m 
ïnvaftà'hS 
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S i l c r . I"«j>. r»n C « ( U n SJK paat $r Umimtf 
I « iweiîle* D J I H U SiW, JMHK ttmli. lj> baiit « a ' « S U * 
au* owHk», pour A / f A Ji_n, C u « - «t« ta t ' » - » • 4* 
parsk-uWremenl du S.flV ruent qu« font * « « • * « ta» 
,w\ et «••i.ainv «Tjjrnlk. I»an* h PvlU, I H w " « r * » eri 

M l w p l r . I V l'*nKI. Krhu t i f ln» 

Sincr. Nor. « Cire. ,te U F». Sigwr. rature M 
«^nature. 

N i » « i t c ( f o l r i ) . ci jHc. T . enbntiib S"**-

S k a t i O ï r luk . A » e l . V", flttburir. 

S l n q n i ' r . Mol barharr. s}* rang!- n> f/* *. / - « » ' -
UtArr, rt/hkrr, tt étltnért. mollir, ftAtil. 

•' Slaquc* i'*m»rre." " Tu sU'juri ! * 

f H r i f k <jw».n. »/<0. Anjrl. V>4l«r* ti'hirar i patiM 
flc<^< » i ifcmt U M l » varlf <k forint piu* on •OÉM 
*• Slrigîi »tmpl*, double" 

S l i R n r , Atigl. SttHf. Olniuroa. ,> t 

Hlippprs . Angl- iMmuurrte*. * 

Hronrt (pron. immie). CtrulD»» perwaiwBt *n»-
pMcnt « mot « v « tant d « bonne M (jo'etk» J* «RJifMt 
c* KinMe, (T. Il «*rait téméraire i 1» praerta» 



SOM 

de nos conversations ; mais sachons au moins qu'il peut 
toujours être remplacé par Alerte, souple, habile, fin, 
actif, intrigant, roué. 

S i m c k . Angl. " Faire, donner un snach," pop., 
pour Faire la noce, Donner un diner, est une absurdité, 
car snack sig. Morceau, ou repas léger pris à la hâte. 

S o i r ( à ) . Ctre.de la Fr. Hier au soir. Can. Çe 
soir. 

S o l e i l . Can. Tournesol. Dans le Ctre. de la Fr., 
Tourne-soleil. L'autre voyant le tourne-soleil dit : 
Quand sera-ce, mon Dieu, que mon âme suivra les 
attraicts de vostre bonté (St. François de Sales). 

S o l e i l . Ctre. de la Fr. Soleil levant, Orient, est. 
Sâleil couchant, Occident, ouest. Cette terre est bornée 
au soleil levant par la rivière. Cette maison est tournée 
au soleil couchant. 

' S o l î d e r . Ctre. de la Fr. Consolider, fortifier. Ce 
mur a besoin d'être solide. 

S o l i e r . Ctre. de la Fr. Plancher, grenier. 

S o l i t u d e . Can. pop. Solidité. 

. S o m m e i l . V. Endormir. 

. S o m m e r . " M. un tel a été sommé au sénat ." 
Loc. bârbarissime. De l'arigl. To summon. Dites tout 

http://Ctre.de


sou 
t u t u r e i i e m r n t .1 M nimm/ tHutmf, m t > M %mftof** 

»c » t r u i « t b c SenumJrf. . \ ( y t b r , m a n i e r , «race»* u»iU 

<Unv te O i e . «Je la 1 1 . 

S o n g e r i e . Ci re . <ir la Keieri*. <-"*** mm mm-

grttf <!«*•! a mi<- ttâiii U têt* d e ta tacre «G. iMMM»-

« • r e l l r g r . C"*n. SurtiWf». 

S o r t i r , C i r e , de I» l r . Pr i* M « i » * « M « n . « * f»* 

e t l ipw. p o u r Fai re sortir : 11 a o w n I n twîtiattt . J e 

norti «I* I» main**. Sertir 4t. pour I r «>r J e M a * » » « 

, t h é»* : IS sort d e manger ; J e « o n d e te lui dt**. 

ftoltUeai. C a n . pop . SoMiwer. 

H u a b a i n r u r a i t . l ' A n » inft tvrun v l ' u o » ecwt t tws-

lioo »ur laquel le semble Uwl OitilW-r. K e t t t en 

fajsotu i m p r o p r e m e n t ta ( m l . ri» f a n g l . H*ame»l. A p ­

pa r t emen t »tiut' plu» bas q u e le n iveau i tu w>t, «I q u e 

l 'on m e n u s » J » n * tome» no» maiMms é e »iU*, $mt*e> 

aérait p ré fé rab le , bien que IM>O suJrak p a r l 'Aidai . 4 » ce 

«en». 

H o u b r i q o r f . ( i n . Sobriquet-

H o n c i . C t r e . <ie Lt Yt. u n i r a i . 

S o v l r a r . jFatv/t nw/rmr, j 'âvaiit peur. L ' A c a i . 

ne d o n n e <|ue l 'acception F rayeur » u b u e , « i i i s w o i e n i . 

• • • I * r r r . C i l ) , p u p . D o n n e r « n e i é p r u n » t « l e . 
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S o u r . Ctre. de la Fr. Sous, dessous. 

S o u r i s - c h a u d e . Ch- , Nor. et Ctre. de la Fr. 
Chauve-souris. 

Je connois maint detteur qui n'est ni souris-chàuvt, 
Ni buisson, ni canard 

(La Fontaine) 

Sour l inguer . C a n . pop. Remettre à la raison, 
tancer veitement. En Nor., Relinguer a la même slg. 

S o n s . — votre respect. Nor. Sauf votre -espect. 

Souscr ip teur . — d'un billet. V a u t mieux, ce 
semble, que Faiseur ou Prometteur qui, d'après le 
dictionnaire, ne s'emploient qu'en mauvaise part, mais 
sont usités en France dans le monde des affaires. 

S p a n . Ang l . Paire de chevaux. 

S p r e e . Amér . " Faire un spree" Sa griser. 

S p i i n g . Ang l . Ressort. 

S q u a r e . A n g l . V . Carré. 

S t a k e s . A n g l . Bifteck est admis par l 'Acad. 

S t a n d . Angl- — d e s cochers ; Place. — d e s spec­

ta teurs : Tribune ou Pavillon. Se dit aussi pour Hui-
Mer. 

S t a t e - r o o m . A n g l . Cabine. 

S t e a n i . A n g l . Vapeur . 



SUC 1TÏ 

M r p . A n « i . S » u l , r u l b u t e , g » » * * * , ttnrittn. 

n o n h r « l ' ua c » j | K f . 

* U - l n , K » ? t l e - l ù . C « n , «le k l « C t l u t - U . 

» I k U . 

M a r k . A« tmi* j*»r r . V « i . C o f t U n t t a » u w t «te 

wr fwr à «ttre f:en4t h pin* m i t m p a t u M * . 

f t t o r t u A n g ï . l U u t t a x o l . 

8 l r « | » p « . Ang'». C o i i 4 f M u î » . S«œi-f«iBl«, O r e f l l r 

,tt >nu lwr . C u l m i n e . AltiK-h*», T t n u M . C o n l o i . . M . - n l i » > -

K l a l T . A n g i , »: t . . l tc . M a t é r i a u * . 

U n . N i * . I V . fi C M » . 4 C l a » V S a » , 4 . a u . *>'» I » 

wwiBw-M, ix l a U t> t r . 

H m c c é d e r . l » * m le m u l e K é u M i r . m m * p r f i f n-

< M » . | u e c ' e s t t m a n f l . G b w t n m » , «Ht M . J a u b e t t . « J 1 * * 

jmttMtr ni «lu l i r âu t a n g a g e ; H r a t K u u p rte c l w » * * 

m » « M »«<< V / l ' un- ajiffet l ^ u t t c . ( « r i à ( « « p u » {,&»-

/ / r / M/HtffJt), II » 'en t r o u v a ^ i w k ) « > n M i n « J q u i 

« I l e » e t r t»e jwi»r» *>enl Î W B W U W I B W J U « « ( * <V.«- t d u 

l ' jUi, rmlîfÊÊtil 

* « * r e r t e . 1 J e u où l 'un f a i t l e n x r t , o o R a f t i i w t w , 

d i t le d i n . Verni mm», c e U U t » f o r t » d é n t b k - . , « « « - u n e 

< * p W e u r t raba»** > u m i l i e u M tout k> W B e r W t > * - ~ 

min * ! » fafctfcMfcwt du « c * Cm nu* m km t a* o t t f r e* 

J 3 
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termes techniques de l'industrie du sucre d'érable, tels 
que Srassin, goudrelle, toque, tire, trempette, entail­
ler, faire couler, sont, pour nous, aussi français que lire 
et mère ; ils sont des premiers que nous ayons appris 
dans notre enfance. Ils ne sont pas dans le dict., ou si 
quelques-uns s'y trouvent, ce n'est pas avec l'acception 
canadienne. Comment la France pouvait-elle nous trans­
mettre la langue d'une industrie qui n'existe pas chez 
elle, dont elle n'a pas la moindre idée? N'est-ce pas 
à nous plutôt de lui fournir cette langue, et ne doit-
elle pas en enrichir son dictionnaire ? 

Suggérer. A u contraire de l'angl- To suggest, ne 
s'emploie pas toujours en bonne part. " Suggérer un 
testament " est malhonnête ; Conseiller de le faire peut 
être une bonne action. " Suggérer un projet," le Pro­
poser. 

Suggestion. O n dit en bonne part ' ' L e s sug­
gestions de la conscience," mais le mot sig. proprement 
Instigation mauvaise, et j&tn&is Proposition ni Conseil. 

S n i r e . Nor., Pic. et Ctre. de la Fr. Suivre. 

Suivre. " Suivre la cour supérieure" sig. tout au 
plus Fréquenter, etc., et ne semble pas répondre abso­
lument à l'angl. To attend. 

Sumcllc. Nor. Semelle. 



S U ! 1 1 

S u p p o r t . C*n., dan» le «scn» «Je / V » » M * -

« a p p o r t e r . Car»., <Hn» le *rn» tV.iffmret. 
w > «ne («ndidJktufr. 

flir. Ciré, ite I» Kr. Sinrmrnl ; tl a r r i m a 
«l'hul, târ. 

Marriir. Ch. o«in». 
ftargct. Nor. Etprcr (foarlet. 

Marir. Aigrir, l'aigrir. Ce Uit, rr vinsù^n", « 
«'aifrii IJttré dofcne A«r»r comme aent 

Kwninpr. i'»p- Ançl. M*r*ij, vretre de rxruf. 

Kwitcfc. Anj». A feuille «M Aiff»«te . J c . i t r w o 
Comme wrbe, Eviter. 

Kwllcbear. Angl. AipilUeur. 



T . Au / comme au J les Canadiens-fr. donnent 
un son sifflant. Nous mettons trois t d a m turlutuln. 
C e t accen t n'est pas simplement populaire ; il est géné­
ra l d a n s le par*. V . I) et Q. 

T a b n c c o n U t c . De l'ancl. Tobacwitùt. Mar» 

c h a n d ou fabricant de tabac. 

T a b n q u i f e r c . Ctnc. de la l'r. Tabatière. C'était 

la prononciat ion sous I.oui» X I V . 

T a b o l i t r tf T i i b i i l l o r . Ctre. de la Fr . Tablier. 

T a b l e . — Juttmps. Bar . V .Timt-table. 

T â c h e r , — q u e . Angl. Te try /A i / . . . . 

T a i r i r . Cire , de l a Fr . Tarir, Ma vache est tairir. 

T a l e a r e , P i c , Ch- et l.or. Tout 4 l'heure. 

T o i l e . Can. " Une talle d'arbre»," pour un Bru-

fut/ d ' a rb r e* Dans le Ctre. de la Fr., TolUt-

T n l l e t . Ctre. de la F r . Montant, pièce de bot* 

p o s é e d e haut en ba», on qui reçoit le* traverse* dift* 

c e r t a i n s ouvrage* de menuiserie, etc. Au C»n . , Entaille 



TAS 

>«<n«t»«> V - nltrnnrin U rare» w t I n b>mh «J"**»**" 

T a l a r a r r . V » . I V O I W T <ir* I t l u l n . 

T a w i p i n r . J V fVtnr<w ctwtt* « n i l bâtie-

T a a a a a l . Admit p u ttemt, Sfp. <k• Mtotr***--

T a a a e r . F i . V. Mrtr. 

T a a t . <"<"•• i»<- U Vf. jKtfm'i Uml fur, J o < - < « " * 
<ju» 7 * 1 / /» ' •» . Quant A f j * f y«' j> M o . • * » ! **** 

ru» . U es» fin ( t t . S J » I). r * » f .wttmt»:, Samktn*** • 
4*vur moi t*»l irmltmtn! U porte i latl f»ra»*« 
£»trt>. I V . 

T a a l « ,a*o I I I M I . N « , Quiu? 4 «jafcte. A * K » M « * -

T a p * r . N<«-, l'if, O r » . «I» ta Y t. fautât < j u i n -

lii>. w i i l « « U r « f Ch<r< mxj», r» K M * ira(»tlqu* u t** 

ni** «I* ntpfrfcwit* « I « P I I I H H : A - » «I p^ntr pUx» 

<r*rgMt q<M t c i >—Oui, d n « Hpttl 

T a p a c k r r . C * n D M H M * tira t«fr», battra. 

T a « a a t . N w . Sorte lia IWrwi , 

T a r d e r . Cir». d« 1* Kr. AV — f w rimer* <t+. tt 

m *u4* <V» ITwur» d'arrlwf » w « U n w > K | « t « ( l * b*>tr~ 

<MN*(p. S » o 4 J . Klrc au niwnwnt ik . .. . . 

T a a a r r . Mmn «u ta*. " Taawa-vaM, " «ta*»» a» 
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sens de Serres les rangs, est vraiment drôle, et tout i 
fait can. pop. 

T a s s e r i e . Nor. Partie d'une grange où l'on a 
tassé du foin ou du grain en gerbes-

Tâtiller. Ch. et Pic. Tâtillonner. 

Ttinpin. Can. pop. Homme gros, lourd et fort. 
En voilà un fier taupin. Dans le Ctre. de la Fr., Noir, 
basané. En Ch., Sournois. 

Team. Angl. (Pron. Ttme). Attelage, paire de 
chevaux. 

T c a - p o t . Angl. (Pron. téfiotte). Théière. , 

Teetotallcr. Angl. Abstème. 

Tel. "Aucune telle proposition." Angl. JVo sucà... 
Aucune proposition semblable, de cette nature, etc. 
" Chaque tel" est pis encore. 

Temps. V. Aucun et Bout. " E n un rien de 
temps," can., belle expression, pour En moins de rien. 
De ce temps-w, Nor-et Ctre. de la Fr., pour De ce 
terops-«-

Qui, bon Dieu ! n'eacriroit, voyant ce temps ici ? 
Ronsard. 

Nous virons & titans, et dans ce monde tëjf; 
Souvent avec travail on poursuit du eoucy. t? 

Éégniw. . 



T I K J « 

l \it rfc la I V 7 « v » ' J ftmfj fttf, J ï » « ï » * A * • 9"< 

T r n » f » . l'xrttr « • # - » , | ^ . < , , t ^ > « a n . S * dH A 

• » » « af lett* l r p a t i n c s u m - M w w » » . 

T e r m i B i t U o a . Ondatdlwk **i«ni»iiwéi™#<*»< 
affaire, r t ffîxpntum < ! "»» h « I L 

T * » r d ' o r r i l t r r . K o » , T a » J - . * r * l l » r . 

T c « r » . « a n . pop, t i « r , tutt i* . 

T k ^ b o r d . fVn>. can. A a ^ t . rr*-***rJ- Vtmm» 
l « - « t « T ï i r te thé. < star*/. 

T M ^ i t i C h . fYJ f f u r» «J» ttmme. fai te e>» tut l». 

A s C a a . ' I l e r r t fait* d>t«R*> * « b i rn « M ^ ; r i ! » nV» t 

*}U>a Intel . 

T i •>« t * l . Clr ie. d«< la I r t 'ai t». i « t « r f « i e » d w > 
• « a i lm i raU i f qui s * |4ar« ajntf» I » « r i » , " V o t i * « M » . 

ft'ttc M n ? V . m » a t n / i ' r U hrurr tM ! ** 

T i c k e t . N'ert j u ^ w usité au C * » . V * » % <M*t»iw 

/ M O / t i r i b r m i n de fer, <l» ffcfttttr, rte,, et Htti*tttt 

•W< m a n H i i x i u » . 

T i e M r « * C i » , 4* l « f r . T « » i * . « * ,!«• M » p r t w t u » 

te Itrmlrt " 
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T i e s » Angl. 7'raverses sur lesquelles rr|x»vm les 

lisses (v. c c m o l j d'un chemin de fer. 

« s e , Kor. et Pic- Chevelure malpropre. 

Timber , Ore. de la Fr. Tomber. 

T i r n e — t a b l e . Angl. Induatcur des chemin* de fer. 

T i m o n , Longue pièce de bciis du train de devant 
d'un chariot ou d'un carrosse, aux deux côtés de laquelle 
«n a t te l le les chevaux. Ne pas confondre a»ce UrntH. 
V . ce m o t . 

T i j t t o i t , Can. Tintement de la elorhe de l'église, 
indiquant cjuc la messe va commencer. 

T i r e . Can. i ° Sirop d'érable refroiili sur la neige, 
avant d 'être & {joint pour faire du sucre. ï ° Mitasse ou 
sirop à demi durci sur le feu, et ensuite bien itiri avec 
les ma ins . V. Sucrerie. 

T i r e r . — l es vaches. Vt. Mteu* vaut dire Traire. 
V. Portrait. 

T î t i , t i t i t c . Can- T. enfantin. Petit, petite. 

T o a s t . Non fr. pour Kâtie, rôtie m beurre. 
" Porter un toast" (Acâd.). Quelques-uns écrivent losle* 

Toa«t«r , Porter des toast. Kr. 

Ti>l>0 |ranc. Mot emprunté du sauvage. Nous di­
sons généralement Traîne sauvage, c. A d. Traîneau 



185 
compost: d'une pièce, on de deux pièces assemblées, de 
bois taillé très mince, et servant principalement aux 
enfants pour tirer des glissades (v. ce mot) stir la 
neige, et dans le Nord-Ouest pour le transport des; 

voyageurs et des marchandises. 

T o c s o n . Nor. Homme grossier et mal élevé. 

T o m b e . Ch. Cercueil. 

T o m b é e , —de ta nuit. Ctre. de la F r . Déclin 

du jour, commencement de la nuit ; J e suis arrivé a la 

tombée de la nuit. 

T o i n b l c n r . De l 'angl. Tuiuhler. Disons il'onc 

Verre, tout bonnement. 

T o n d r e . Fr . du 1 3 " siècle. Littré, néol. Bois 

pourri sec, amadou naturel. 

T o q u e . Faites une pelote de neige de (orme ovo­
ïde, plongez-la à demi très vivement dans le chaudron 
où bout le sirop d'érable déjà épaissi, vous l'en retirer*» 
couverte d'une calotte de tire (v. ce mot) : voilà une 
Toque. Le mot est bien trouvé ; c'est, en quelque 
sorte, une pelote de neige portant une toque. V. Su­
crerie. ' . • 

T o q u e r . Ctre. de la Fr . Le cœur me toftit, Me bot.' 

Nor. F rappe r de la téte : N'approchez pas de ce béS«r, 

il toque-
24 
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T o r c h o n » Tic l 'eramt malpropre, souillon. 

* ï * o r f f u o l e . Pic- Coup sur la téte, soufflet qui fc,jt 

tourner l a tête. 

T o u c h e . Can. pop. Bouffée de tabac. /»•<•/-
«ne touche, Fumer. Toucher les bttu/s, Ctre. de la !•>.. 
les C o n d u i r e en les touchant du fouet ou de l'aiguillon. 

T o u j o u n » . Je n'ai toujours jamais vu chose p*. 
re i l l e l C t r e . de la Fr., pour Je n'ai en vfrili jamais 
vu , e t c . 

T o u r n e . Nor. et Cire, de la Fr. Retourne, carte 
q u ' o n r e tou rne . 

T o u r n e - c l e f . Angl. Turnkty. Guichetier. 

T o m m o m e n t . Ctre. de la Fr. Tournoiement. 
J ' a i d e s fourniments Axas la tête. 

T o u r n e r . Ctre. de la Fr. Détourner, ramener. 
Tourner les boeufs, la voiture, etc. 

T o u r n e r , Kn parlant des carte», Retourner. Nor. 
et lor. ' 

T o u r t i è r e . Can. Tourte, pièce de pâtuaerie. 

T o u t . En tout, accompag-nè d'une négative. Ctre. 
<i« l a F r . P u tout, aucunement. "Je ne l'ai >«/ en tout 
r e c o n n u , " V. Pan toute. 

T o u t - p f t r t o a t . Nor. et Ctre. de la Fr. Partout. 
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T o u t - p l e i n . Nur. Heau«m|. 

ToWMahlp. AnjU Xou» le uaduiMX»par l «•/«•», 

tft la Irad. es» bonne. " Les Canlotu <ir l'Iirt." 

T r a r k . A nier. XtnpoiIrtKne. champ >W «mm». 

T r a l a ( f t r e c a ) . Kr. dan> te «cm dTt*r eaac» 
llmt, ?n mouvement. Cire, «le !,i y,.. I.ti* entre «fctr* 
vin». 

T rn ln ( fa i re l e ) , Can. Si»);i>e» tr* the'au*. tt* 
«m-hons, et le Wtail ; km don»! U liltitfr. efc. 

T r n l a r . Can. Grand traîneau »\*< >tt% rtd»0»» : 
«hartette d'hiver, pour alnui dire. Tialiv *i»ir>le. Train* 
«loubk. 

Tra înent» . Can. I.c plus prtit <tr mm vefcfcsrtes 
«Oliver, auquel, à la campagne, m attelle le» thàrm, et 
<(Ui aert au» enfanta pour tirer de* giiiuJ'i- V- n? tm*-

T r a l a r *aavaft<!« V, re4*£u*i, 

Tr i tUr . J"ay« U —. Dt l'ancl. /V /*» frnU. 
Tarer un« 1*mr»tt, t. à d Kaaatte iW» an! le o«ip«»îr 
«lu marchand de »m- baa» le* eafé» dr l'aria, >«* dit 
l'a>er une C^Hifmmalh-it' 

TrnllrUe>. Nw. et Ctl». de ta I r. rrahWiO. i«rr-
fclirCMurt. neol.>. 

Tralée. rte. f » ftawl nombre, t ae -te 
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gens. Nous avons vu du gibier eu Inîie'e. En Kor., 
Cratée sig. Surabondance, et Triolée, Grand nombre. 
Dans le Ctre. de la Fr., Trahi, bande, troupe : Un 
Irak! de canards. 

T r a m w a y . Angl. V. Char. 

T r a n s q u e s t i o i i . Can. Question posée à un té­
moin par la partie opposée à celle'qui a appelé ce 
timoin. On dirait mieux Question de contre-examen, 
mais le dict. ne donne pas ce mot, qui est pourtant 
aussi régulièrement formé que Contre-enquête, contre-
expertise. 

T r a n . s q u c s t i o n n c r . Can. Questionner le témoin 
de la partie adverse après sa déposition. Nous disons 
aussi Contre-examiner, qui vaut mieux, niais qui ce­
pendant n'est pas dans le dict. 

T r a v a i l . Machine de bois, à quatre piliers entre 
lesquels les maréchaux attachent les chevaux vicieux 
pour les ferrer ou pour les panser (Littié). Can., dans 
le sens de Pièces de bois d'une voiture entre lesquelles 
le cheval est attelé. Limoniewe, brancard. 

T r a v a i l l a n t . Qui a l'habitude de travailler : La 
classe travaillante. Travailleur, qui est adonné au "tra­
vail : Grand travailleur, bonne travailleuse-

T r a v e r s e . Can. Pour Traversée-
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T r « M T » â p r . Hatrau qui iransjwwt». te* {>*»*£*<•* 
«l'un 1x>nî tlu flcuvr i t'auirr. CM du miifttcsaai A » -
ttan Je fattagt. \jt root 7'rnrtrtùr r«t <to t | » fttctr r 

T r r m c n u . Cari. Trumtau. 

T r r m p r t l i ' . Can. Pain trempé (Uwt t>»i» <T«-
rabte i ( M w U . N < * T par VibvWMim. m a » r u * « t e * » p * * * r 
â l'état de sirop. Dans te Ctrr. 4e la r'r.. Tnmfér. 
tremfett, S I R . l'ait» trempé i lat» «1» vin. Et» 1%. «s* * » 
Ch.. Tremjsrltt, Faire tH-mjM-ue, iljli* k> l'uit.. Tt*m~ 
ptigt, Irtmpine. 

T r i e o l c r . I '<* . CiiairaWr- S ; » , ife r * - * ) * » . 
V. I T « H t . 

T r i c - t r n c . ('an. (°rÎT«Mr. 

T r i m e r . 1>- «Un* le *em «te Marthe* "t* « t * » « 
fatigue l'aire trimer quelqu'un, le faire »B«r « **t»ir 
pour rien- Ançl. dan* te iwn* «te /Mrtr : " U n * *ltr 
Me* frim,'," ; ou &.4rra*gtr i " V t » «flair* « w l 
trtmtc" 

T r i n c a r . Xor. Tringle. 

Trion. N'or. Trayon. 

T r i p o t t T . Manier maladroitement- <"««*• *te U * r. 

Pownjuol / /» / i*f>»-»v*j « linge ? 
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Trompe. N«r. .1 Ctre. «le la '" r- Tn>m|»erir. 
Erreur, méprise. 

T r o m p e u * . O r * , de la Vt. Trompeur. 

T r o u b l e . -Ang). dans le sens de Etre dans Vriti-
kirras, dans le ma/four. Se donner de la peint, du 
mal. Faire de» démttrcfas, Causer du nUtagrimeml. 

T r o u s s e a u . — <TUH *euvt,t*-*r: Can. Layette. 

T r u c b i l l . Anyi. Rapport de* grands juré* décla­
rant qu'il y a lieu de-continuer les poursuites- IMcteiu-
tlon dt lieu. 

T l l u r . — l a </„i,j,iel/e. Cire, de la l*r. Eteindre, 
•souffler la chandelle Malherbe lui-meW s"e»t « n i d>-
•cette expression : 

Oti douta j»ur qurllo rtluon 
Le* dctUi», mi lior» de uiioii. 
ï>* ce mondo l'ont rappelée. 
Mal» leur priUxt* le plat beau. 
C'eit <|ae la terre était brAlée 
ft'IU n*otu«»at OU ce flamWiiu. 

T u q u e . Can. i» Monnet de coton. a« Coiffure 
ordinaire de riutbiUint canadien du dernier wécle> Il y 
« 50 ans, les Anglo-Canadiens appelaient Tui«es-I>h>tet 
les I ranci >-CanatlieriK. 

T u r b c n t h i n e . Can- Terélientliine. 
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Tur ta t r r . v « . *i Cm. <!* te *'r. t-'mduMMr. 

Twint . Anj:l. \ « « J 9 I K «wnnw» p»» etru«*W«« 
.|>flipU>vtr <r mot, puùqu* /-ww a l» m&ne «jgnlfeeo» 
( M » . IVinwr le fiim 1 (m ouvrag* ; C'rt how«Mr » Ir 



I I . Il est grand temps pour nous d'apprendre que 
Vu diffère de ÏV, et que le premier jour de la semaine 
est lundi, non pas lindsù V . D. 

U c h a r i g t i c . Ctre. de la Fr. Eucharistie. 

Ugène, Ctre. de la Fr. Prononciation usuelle du 
prénom Burine. 

V B . Comme pas un, à la fin d'une phrase. Mieux, 
ou plus, que qui que ce soit. Ctre. de la Kr. " Il est 
habile comme pas un." Un remplace parfois l'article : 
" H est blanc comme une neige." 

U r b a i n . V . Char. 

lîrope. Ctre. de la Fr. Europe. 

U s n n c e . Ch . Droit d'user. 

V a t a c h e . Ctre. de la Fr . Eustâche. 

TJsBTlVnit. Cire, de la Fr. Usufruit. 

Uiwrieir . P i c Qui use ses habits en peu de temps. 
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Vaf, «"an. pej». Vettl, <•*«*» Ch. »t t . ' l» . 

•k la Kr. IV/, tijc,. En Pic., JViw. 

T a l l l a a t . Nor- Qui tratalBe a«*r confier* *-"»*« 
«OU», T*n»*r*if», fantaroo. prétestirtu. Pop. 

Vai l laa l iaa . Ctt». de la Kr. M m w f e 

V a l r a r . " Cet* de lalcw, " pour Cttt mtttrm 
rmx, m treaw dans Ketfaip», mal» pa» **••» 
nm dklkmaair«. >< Il n'est pm resté ta vattar «ta «M» 
miaules** «*t un* tocutkan «icelientr. 

V a l o i r . Dire d'un homme qu'il nerf tant, ' > * 
l'aarimiler 1 une awtlwnMee. / / « umt/trttm* «a 

rjVA» rfr $iw>,ooo. Caa. 
VaaMreliaa. CUc de ta Vu Vaaterk. 
T a r d a i t . Cue, de la Ff. Vetdi*. 
Var loyara . tf«. Kaban de boit que |»rr*ta*t «« 

«arlop» d» awftaMetv 

V a r r r a a . Ctre. dt la Fr. Vtrvtmx, «r te rf* fi** 
<« de panier ea ttttaeaeir pour prendre du poteee-av 
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V a n r i e n t é . Ctre . <le ia !•>. Manquement à la 

probité . Vattrieniterie sig. autrefois Libertinage. 

V a x i l l c r . C h . Hésiter. 

V e i l l e r , Ctre. de la Fr. Passer la soirée : *• Vertes 
donc à t&ir veiller avec nous." 

V c i l l o t t e . Nor. et Poil. Foin ramené en petit tas 
pour passer l a nuit, la veille- En C m . , Vrillocke tm 
vaHloche. 

V e l i q t e n x . Nor. et C h . Venimeux. 

V e n d e r d i . Ctre. d e l à Fr. Vendredi. 

V e n e t t e . Nor. Grande peur qui donne la diarrhée. 

V e r d i c t . Fr. Déclaration du jury. 

V é r e u x . Ch . Fou, maniaque. Can. Extravagant, 
homme d'une réputation douteuse. 

V e r g e . Nor. Sorte de dé a coudre, qui n'a pas «te 
fond. 

V o r n a i l l e r . Can . pop. Flirter, aller ci M là sans 
but apparent. Nor. S'agiter, bondir. 

V e r r e . Personne, ne dit la patte d'un Terre, et 
cependant nous disons tous U n verre à pattt pont U n 
verre à pied. 

Vcrrurc. Ctre . de la Fr. et C h . Verrue. 
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V e n t e . Vieilli et remplacé par Ctlrl. 

V è ï t t S f . Cire Je U Fr. \Vu«»f*. 

Vient ( q u i ) . Nor. fr«fc*Jn. LA «rnutla* f—' 
VÛmt. 

Virement. Ctre. de U Fr. Vivement. 

V i o l o n ( j o u e r d u ) . U » . pop. Tombe* m **»-

IdKC perdre l'esprit. S>». de feidre U carte. 

V i r e . Poit. Tourne, atout. 

V i r e r . En Fr., •• Virer d* bord" ChM*«r«J* 
put!, et en Can. Rtbrtnmer chemin. En t. de m*r . 
C h i n e r de direction. Dan» le Ctre. «Je U Fr., Tourner , 
M détourner : lïrn-xvui, pour IMtouratt-'rBM. Cm 
encore Ramener, chaucr ; l trtt tr« « c b n . 

V i » * f e . "Tait- tol , vingt I " Cm. pop. Ne *e 
dit qu'en mauvaUe part, et tout ce qu'oit veut, *ui-
vjuit k ton de mépris qu'on y intt. 

V U - à - r i " . Ne p u confondre *»w A figuré de, 
envers. 

V i s i t e . " Paye* une —." ABti. Rendre riait*. 

V i l r e a a . Can, Pour l'itriit, viMmé, 

V ' i » . K * et Ctre- d« U F». VeU*. 

V l l n c u i . V. Vtlimtux. 
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Voirai ( J e ) . Nor- Je verrai- C i t a i t le futur régu­
lier d e pair, qui s'est conservé pendant une partie du 
*T »ie<le. 

V olfcc. Recevoir une volée, l'r-

V o i l e r . Can. Volée d'oiseau*. 

V o n i l i a f e . Ctre- de la Kr. Matières qui résultent 

thi vomissement. 

V o t c u r . De l'angl. Voler- Votant, qui vote ; Elu-
/fur, qui a le droit de voter. 

Voui . Polt. Oui . 

V o y a g e . — d e bois, de cliarlwn, etc. (Lit t ré) . 

V o y a g e u r . C a n . Kmployé dans la marine flu­
via le , dans les chantiers, sur les eagtux, mais surtout 
<lan» les expéditions au Nord-Ouest. V . Passager. 

V r a i . Vous aver dit cela, « a i ? C e l a m'obli'cc, 
vrai (Acad . ) . Au vrai, Contei-nous la chose au vrai 
(Acad . ) . De vrai. Ma foi, c'est promptement, de vrai, 
<jue j 'achèverai (Molière). Ces loc. sont fort usitées cher 
nous , dans le peupic. 



m 
H « B o a . V, { kn. 

W * e a h > f . l*op. i4 t i . (P rua . roJftSmr) P e h M g L 
H'igpm, Se d i t , Mlun r end ra i t , te vote»«-t l a p h » 

d tSe r rn t c» , p o u r v u qu'elle» aient q u a t r e rmtnk 

W a r o a . Ch. Ijcmp^atm. 

W a r r a n t . A n j l . Mandai. 

W a n h m n n t i r , Angl . K W ' i w » . t t tmi tue tle pu»-
Bt*. « r e v u ! d e ville, surwilIâBt de mitl. 

W a t e h e r . A n g l , Te tratek. t i tar t ter . f»!i» le *«•«-

W a w i t r o o . V. c>M<'»*r««. 

W a l a v n e r . Sot, l leumfch*», r r k t «aa* rat»wo. 
V.n Pic. , *e d i t d ' U n e va i tu r t d o n t Wt m m crleat. 

W r e a e h . An^l. C le a n g l a i » , 

W r l t ( l ' r o n . ritft. A n j l . M k w t vaut « a u n #rif 
«*. « root) : n u b jM«n<juoi ne pan dire 43*#W, tva>« 
mttttt, mandat.' 



<SI 
Y é y a . T . enfantin, équivalant à dada (Acad,), 

cheval . " Aller à yéya. V iens faire yéya sur les genoux 
•de papa." Dans le Ctre. de la Fr., on dit Guégtiia, que 
M. Jaubert croit dérivé immédiatement de l'espagnol 
yegua, jument, cavale, dont le fr. dada ne serait alors 
.qu'une altération. 

Y o u q i i e . De l 'angl. Yoke. Joug. V . Néquiouque. 



G» 

fligonncr. Can. Rudoyer un cheval en tirant 
«MI \ propos tantôt sur une rêne tantôt sur l'autre : 
Qfechcval est bien amain (v, ce mot), pourquoi le xigon-
turt Dans le Ctre. de ln Kr., Zigailler sif. Faire le 
•Mtvement d'un homme qui lime ou qui scie virement, 
«tJB »<»/•««-, Gâcher, faire de mauvaise besogne. 

S l g n r z o n n c r . Nor. Kaire des tigtas* en mar­
i tal*. 

Zink. Angl. Evier, car les évier» de nos maisons 
dt fille sont généralement en zinc. 


